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Titre du film: Weekend 
Scene: 1 Prise: 4 
INTIMITE ET LANGUE  
 
ALEKS joue RUSSELL, THOMAS joue GLEN 
 
RUSSELL 
Mais je suis censé dire quoi? 
 
GLEN  
Ce que tu veux, parle de la nuit dernière. Ce qui s’est passé, ce qui aurait dû se 
passer, comme tu veux. 
 
RUSSELL  
Pourquoi? 
 
GLEN  
Juste comme ça. 
 
RUSSELL 
C’est pour un projet artistique? 
 
GLEN  
Oui. 
 
RUSSELL 
Et toi tu es là et tu enregistres ce que je dis. 
  
GLEN  
Exactement. 
 
RUSSELL 
Et ensuite les gens vont écouter ça? 
 
GLEN  
Si tu es bon, oui. 
  
RUSSELL 
Euh bon... je ne me souviens de presque rien... 
  
GLEN  
Commence, tout simplement, par le moment où tu m’as vu pour la première fois. 
 
RUSSELL 
Je ne sais pas, je t’ai vu, c’est tout. 



	

RICHTER Small Town Boy 
© S Fischer Verlag  

3	

 
GLEN  
Allez, arrête de faire des manières. 
 
RUSSELL 
Oui, bon, enfin. Je t’ai vu. Dans cette boîte, et euh je, j’ai pensé que tu ne jouais pas 
dans la même « cour »....ou je ne sais pas. 
J’ai bien aimé ton t-shirt...et 
 
GLEN  
(l’interrompt)  Mais tu joues dans quelle « cour »? 
 
RUSSELL 
Je ne sais pas, euh. L’arrière-cour peut-être.  
 
GLEN  
Tu n’y crois même pas toi même. Puis tu m’as suivi aux toilettes. Et tu t’es mis à côté 
de moi dans les pissotières et tu as essayé de me brancher. Très sexy. 
 
RUSSELL 
Et tu es sorti. 
  
GLEN  
Et je suis sorti. 
  
RUSSELL 
Pourquoi? 
 
GLEN  
Il y avait aussi un autre type que je voulais absolument choper mais tout d’un coup il 
s’occupait de quelqu’un d’autre quand je suis revenu. 
 
RUSSELL 
Donc j’étais ton deuxième choix? 
 
 GLEN  
Quelle différence ça fait? 
  
RUSSELL 
C’est un dialogue complètement idiot.  
 
GLEN  
Quoi? (il croit avoir entendu quelque chose) Théâtre de tantouzes de merde? Ta 
gueule! C’était qui? Fais gaffe, je te retrouverai!  
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RUSSELL 
Thomas. 
 
GLEN  
Je jure que si tu ne fermes pas ta gueule, je descends dans la salle et te baise dans 
ta bouche jusqu’à ce que tu n’aies plus d’air et pendant que tu crèves à petit feu, je 
te prends le cul si brutalement que tu geindras, supplieras et quémanderas que je 
finisse par éjaculer et que tout soit fini, COMPRIS? Alors ta gueule. 
  
RUSSELL 
C’était quoi ça? 
  
GLEN 
Une blague. 
 
RUSSELL 
Ils vont me casser mes fenêtres. 
  
GLEN  
Tu habites au 14e étage. Dans le film.  
 
RUSSELL 
Puis on est allés chez moi. Et je t’ai proposé de boire un verre...je crois... Et puis tu 
m’as embrassé dans le couloir. 
  
GLEN  
Et puis j’ai commencé à te tailler une pipe. 
 
RUSSELL 
Ah bon? Glen hoche la tête Et tu as commencé à tripoter mon pantalon. 
  
GLEN 
Et je trouvais ça beau de sentir une si grosse bite dans ton pantalon, et elle 
grossissait au fur et à mesure que je jouais avec, ce qui m’a vraiment surpris, parce 
que tu étais tellement bourré...Et ensuite on est allé dans la chambre et...Tu voulais 
qu’il se passe quoi? Tu t’en souviens encore? 
  
RUSSELL 
Euh...non. 
 
GLEN  
Et quand je t’ai enlevé ton t-shirt? C’était censé continuer comment exactement? 
 
RUSSELL 
Je ne sais plus. 
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GLEN  
Je voulais lécher tes aisselles. Je kiffe les aisselles. Allez, montre -les. 
 
RUSSELL 
Non. 
 
GLEN  
Allez, montre-les. 
 
RUSSELL 
Non. 
 
GLEN  
Allez, Aleks! 
 
RUSSELL 
Russell! 
 
GLEN  
Désolé, je voulais dire Russell!  
 
RUSSELL 
Non. 
 
GLEN  
Pourquoi? 
 
RUSSELL 
Parce que c’est idiot. 
 
GLEN  
C’est pas idiot. 
 
RUSSELL 
Si. 
 
GLEN  
Laisse-moi juste regarder. 
 
RUSSELL 
Non. 
 
GLEN  
Putain! Mais détends-toi, merde. 
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 RUSSELL 
OK, je te montre, mais pas touche. 
 
GLEN  
Oh merde. C’est un musée ici ou quoi? ...Allez, montre. (Russell montre ses 
aisselles.) 
 
GLEN 
Tu vois...très beau....c’est exactement ça que je veux: et ensuite tu as sorti ma bite et 
tu as commencé à me branler. 
  
RUSSELL 
Non c’est faux. 
 
GLEN  
Si c’est vrai. 
 
RUSSELL 
Non c’est faux. 
 
GLEN  
Je pensais que tu étais trop bourré pour te rappeler? 
 
RUSSELL 
On était dans le couloir, et on s’est embrassé. Et tu l’as dit, j’ai enlevé mon t-shirt. 
Euh. Je me rappelle, parce que j’étais complètement en sueur et j’avais peur de 
puer. 
  
GLEN  
Non tout allait bien. 
 
RUSSELL 
Bon. 
 
GLEN  
Et ensuite? 
 
RUSSELL 
Alors tu m’as embrassé les oreilles et le cou. Et alors...euh...alors tu m’as...embrassé 
la main. C’était euh... 
  
GLEN  
Tu espérais que j’ai une plus grosse bite? 
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RUSSELL 
Non. 
  
GLEN  
Tu as déjà eu beaucoup de bites circoncises? 
 
RUSSELL 
Pourquoi tu poses cette question? 
 
GLEN  
Je ne savais pas si tu faisais comme si tu ne suçais pas vraiment de mec, ou si 
réellement, tu ne suçais pas vraiment souvent. 
  
RUSSELL 
Et c’est à ça que tu pensais pendant qu’on baisait. 
 
GLEN  
Et pendant que je jouais avec mon doigt dans ton cul? 
 
RUSSELL 
Quoi....Pourquoi tu poses ces questions? 
 
GLEN  
Trop dur, trop mou? 
 
RUSSELL 
C’était bien. Peut-être trop dur. 
 
GLEN 
Pourquoi tu n’as rien dit? Et tu ne voulais pas que je te baise, Aleks? 
  
RUSSELL  
Russell! 
 
GLEN  
Oui, désolé: Russell. 
 
RUSSELL 
Je ne voulais pas, non. 
 
GLEN  
Et pourquoi? 
 
RUSSELL 
Juste comme ça. 
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GLEN  
C’est pas ton truc? 
 
RUSSELL 
Non, c’est juste que…. 
 
GLEN 
Tu te serais senti...trop pédé? D’ailleurs, tu es officiellement pédé?  
 
RUSSELL 
Oui. 
 
GLEN  
Tu es sûr? 
 
RUSSELL 
Je pensais juste qu’on passait un moment vraiment super. C’était magnifique. Ça 
dépassait largement mes attentes. Mais...désolé, Thomas, si....je n’ai pas réussi ton 
examen, désolé.  
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CHANSON: « Small Town Boy » de Bronski Beat  
 
You leave in the morning 
With everything you own 
In a little black case 
Alone on a platform 
The wind and the rain 
On a sad and lonely face 
 
Mother will never understand 
Why you had to leave 
But the answers you seek 
Will never be found at home 
The love that you need 
Will never be found at home 
 
Run away, turn away, run away, turn away, run away. 
Run away, turn away, run away, turn away, run away.  
Run away, turn away, run away, turn away, run away.  
Run away, turn away, run away, turn away, run away.  
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BUCHHOLZ DANS LA NORDHEIDE  
 
THOMAS  
Oui, c’était Bronski Beat avec leur dernier titre « Small Town Boy ». Ils entrent cette 
semaine dans le classement, en Angleterre ils sont déjà n°2 et ici en Bavière n°97. 
Attention si vous êtes en pleine circulation, une information importante sur la 
circulation. Attention sur la A9: Münich en direction de Nuremberg entre les bretelles 
Pfaffenhof et le triangle de Holledau, il y a des vaches sur la voie, s’il vous plaît dans 
ce secteur ne dépassez pas d’autres véhicules, et roulez prudemment. La B300 est 
dans le secteur de „Berg im Gau“-Schrobenhausen complètement coupée. S’il vous 
plaît contournez largement ce secteur, on vient d’y trouver une bombe de 500 
tonnes. Sur la A8 en direction de Salzbourg, il y a un bouchon conséquent suite à la 
fermeture des frontières avec l’Autriche. S’il vous plaît ne vous rabattez pas sur les 
routes de campagne car aujourd’hui c’est la fête folklorique à Forst Innigen...Et 
comme notre correspondant Andi Weichenmüller vient de le signaler, il y a déjà 23 
porcs morts. Alors si vous avez faim...embarquez la famille...et c’est parti pour Forst 
Innigen! Et A partir de 15h30 ((il y aura)) le traditionnel lancer de jeunes garçons! 
 
NIELS  
Un journal, une nuit agitée, des liens youtube. Triste. Sombre. Temps couvert. Des 
esquisses, des matériaux, des effondrements. Une compilation sur une cassette: des 
bribes de souvenirs et de la musique. Mon premier disque: SWEET DREAMS ARE 
MADE OF THIS. Mon premier poster Bravo: Annie Lennox, elle avait l’air d’un 
homme, avait la voix d’une femme, mon premier film: Querelle de Fassbinder, puis 
Fassbinder TOUS LES AUTRES S’APPELLENT ALI, pas tout compris, mais 
complètement fasciné, mon premier livre: William Burroughs: LES GARÇONS 
SAUVAGES: un groupe de jeunes mecs qui forniquent, font la fête, tuent, n’arrêtent 
pas de baiser, traverse le monde en pleine orgie, une vie de résistance et d’ivresse, 
pas tout compris mais très, très fasciné. 
  
LEA 

SOUVENIRS 

ESPACES DE SOUVENIRS 
Et la musique nous porte jusqu’à ces images et ces sentiments qui sont tous 
sauvegardés dans nos corps comme dans des grandes archives.  
 
NIELS 
De quoi je me souviens? 
 
ALEKS 
Des pères, 
en longs manteaux qui le matin, en rang, enlevaient le givre de leurs mercedes et 
volvos noires tandis que les mères allaient chercher les vélos des enfants dans les 
caves et agitaient la main pour leur dire au revoir. 
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LEA 
Ces femmes somnolaient dans ces lotissements de banlieue. 
Elles n’avaient pas le droit de travailler 
Car les hommes avaient peur de ce que les autres hommes penseraient : qu’ils 
étaient trop faibles, ne gagnaient pas assez d’argent et  
 
NIELS 
ces femmes étaient toutes parquées là assises à traîner n’avaient ABSOLUMENT 
RIEN A FAIRE. 
 
THOMAS 
Elles n’étaient même pas obligées de faire la cuisine, elles pouvaient juste pousser 
une pizza toute prête dans le micro-onde. 
 
LEA 
Elles étaient là, 
s’accrochaient à l’armoire de la cuisine embrumées par le cognac et la solitude. 
 
MEHMET 
ARRETE DE ME TOUCHER TOUT LE TEMPS MAMAN JE N’AIME PAS CA. 
ARRETE DE VENIR TOUT LE TEMPS SI PRES DE MOI J’AI DEJA DIX SEPT ANS. 
 
NIELS 
Ces maisons étaient si vides et seules toute la journée 
 
ALEKS 
Le mari au travail 
 
MEHMET 
Les enfants à l’école. 
 
THOMAS 
Alors elles faisaient le ménage, 
 
NIELS 
puis elles refaisaient le ménage, 
 
MEHMET 
puis encore une fois. 
 
ALEKS 
A l’époque, il n’y avait pas d’émissions à la télé l’après-midi. 
 
THOMAS 
Alors elles ouvraient des lettres, 
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LEA 
fouillaient dans des cahiers d’école, 
 
THOMAS 
dans des journaux intimes. 
 
NIELS 
Prenaient des notes. 
 
ALEKS 
ELLES VOULAIENT SE RAPPROCHER DE LEURS FILS. 
ELLES VOULAIENT SAVOIR CE QU’ILS PENSENT.  
COMMENT ILS FONCTIONNENT. 
 
THOMAS 
Comme un mécanisme d’horlogerie qu’on démonte et dont on isole les pièces pour 
exactement identifier ce qui se cache au cœur de cette mystérieuse coquille. 
 
NIELS 
MAIS LES FILS NE VOULAIENT PAS DE PROXIMITÉ. 
 
NIELS/ MEHMET / ALEKS / THOMAS 
LES FILS VOULAIENT QU’ON LES LAISSE TRANQUILLES. 
 
THOMAS 
ARRETE DE ME TOUCHER TOUT LE TEMPS, MAMAN. 
 
ALEKS 
ARRETE D’ENTRER TOUT LE TEMPS DANS LA SALLE DE BAIN QUAND JE 
PRENDS MA DOUCHE. 
  
NIELS 
ARRETE DE TRIPOTER TOUT LE TEMPS AUTOUR DE MA CEINTURE J’AI DEJA 
DIX SEPT ANS, MAMAN. 
 
MEHMET 
Ma mère se glisse subrepticement dans ma chambre, ouvre toutes les armoires 
cherche le moindre signe de vie. 
 
LEA 
Qu’est-ce que ce garçon vit en fait? 
Il faut que j’en apprenne plus sur lui.  
  
THOMAS 
Ma mère ouvre des lettres qu’on m’a envoyées, ma mère fouille dans mes journaux 
intimes, ma mère note les numéros de téléphone que j’ai composés, ma mère 
explore les cahiers de classe en cherchant des notes prises en marge, ma mère 
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téléphone à d’autres mères qui ont des fils avec qui je suis ami et pose des 
questions comme 
 
LEA 
Que font-ils tous les deux quand ils sont chez vous? 
Je n’ai plus le moindre accès à mon fils, et  
est-ce que tout va bien? 
 
ALEKS 
Ma mère appelle les professeurs et se renseigne. 
 
MEHMET 
Ma mère appelle les parents de ma première copine et se renseigne. 
 
NIELS 
Maman ne bois pas deux litres de vin rouge tous les soirs tu ne t’en sortiras pas. 
 
MEHMET 
Et arrête de venir tout le temps la nuit dans ma chambre putain. 
  
NIELS 
Non, je ne te trouve PAS séduisante. 
  
MEHMET 
Non, tu n’es PAS l’être le plus important de ma vie. 
 
ALEKS 
Non, je ne veux PAS rester à la maison jusqu’à mes 30 ans. 
  
THOMAS 
Non, je ne veux pas commencer par faire carrière et ensuite fonder une famille, je 
veux d’abord VIVRE et CONNAITRE DES CHOSES avant de choisir au moins 
DANS QUEL DOMAINE JE VEUX FAIRE CARRIERE. 
 
NIELS 
Et non, je ne vais PAS t’épouser quand je serai grand. 
  
THOMAS 
LAISSE-MOI ENFIN. 
 
MEHMET 
ARRETE DE ME TOUCHER TOUT LE TEMPS. 
 
THOMAS 
Ma mère, mon père le matin dans la salle de bain, je suis derrière la porte, j’écoute. 
Ma mère –  
 
LEA 
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Il arrive aussi qu’une femme soit indisposée.  
 
ALEKS 
NON ÇA N’ARRIVE PAS. 
 
LEA 
Bien sûr que ça arrive. 
 
ALEKS 
NON ALORS JE N’AI PAS BESOIN DE FEMME ça fait déjà trois jours que ça dure 
depuis trois jours tu te soustrais au devoir conjugal. MAINTENANT CA COMMENCE 
A SUFFIRE, j’en ai marre, ce soir tu couches avec moi ou tu fais ta valise et tu 
dégages. 
 
NIELS 
Il n’y a rien de beau ici. Ici aucune idée, aucune étincelle ne fuse pour aller où? Tout 
élan disparaît sous le couvercle de la nullité, de la mélancolie, du manque d’énergie, 
de l’absence de départ. 
  
THOMAS 
JE NE VEUX PAS DE TOUT ÇA. 
 
ALEKS 
Et on voit maintenant un enfant, un jeune garçon courir, 
il est EN FUITE, 
il veut partir il veut s’en aller, il court et court et 
il sait qu’ICI LA VIE NE PEUT PAS SURGIR. 
ICI,  
où les femmes errent, perturbés dans d’étroites maisons vides aux lambris sombres 
et cherchent des grains de poussière des journées entières, des nuits entières, 
s’accrochent aux tringles à rideau et où les pères somnolent la nuit ivres de cognac 
face à la fin des émissions. 
 
(On entend à nouveau la chanson “Small Town Boy”. Mehmet et Aleks chantent.)  
 
THOMAS 
Il met son walkman sur la tête SMALL TOWN BOY de BRONSKI BEAT et il ne cesse 
d’écouter ce moment précis RUN AWAY TURN AWAY RUN AWAY TURN AWAY ne 
cesse de rembobiner la cassette et de revenir à ce moment THE ANSWERS YOU 
SEEK WILL NEVER BE FOUND AT HOME. THE LOVE THAT YOU NEED WILL 
NEVER BE FOUND AT HOME et il met la musique aussi fort que possible de sorte 
qu’aucun bruit extérieur ne puisse plus parvenir jusqu’à lui et qu’il n’entende que ces 
sons synthétiques en longeant ces maisons toujours identiques avec des histoires 
toujours identiques dans ces rues où les téléviseurs scintillent d’une lueur bleu et il 
ne voit plus rien et il n’entend plus rien et tout disparaît et le temps s’arrête et le 
temps continue à foncer et s’arrête et cela tire à l’intérieur de lui dans toutes les 
directions il court et court LOIN D’ICI LOIN JE VEUX PARTIR LOIN D’ICI LAISSEZ-
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MOI PARTIR JE VEUX UNE AUTRE VIE À UN AUTRE ENDROIT AVEC D’AUTRES 
GENS ET D’AUTRES HISTOIRES.  
 
 
MEHMET THOMAS ALEKS  
Run away, turn away, run away, turn away, run away  
Run away, turn away, run away, turn away, run away 
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PREMIER AMOUR 
  
ALEKS 
La première fois où j’ai été VRAIMENT AMOUREUX, c’étant quand j’ai vu, dans la 
zone piétonne à côté de chez nous, cette immense famille de musiciens avec leurs 
instruments et ces fringues de saltimbanques et il y avait cet être angélique, cette 
jolie petite fille à la voix claire comme du cristal, qui chantait cette chanson que je 
trouvais magnifique à l’époque SOMETIMES I WISH I WERE AN ANGEL (chante), 
et j’étais complètement amoureux, j’ai rêvé d’elle pendant des nuits, je voulais me 
l’épouser et partir avec elle et sa famille dans toutes les zones piétonnes 
d’Allemagne, et des années plus tard, je les ai vus sur MTV, et j’ai compris tout d’un 
coup que c’était Paddy Kelly de la Kelly Family, et que j’avaie été tout ce temps 
amoureux fou de Paddy Kelly et que je voulais me MARIER avec lui. 
 
THOMAS  
En ce qui concerne l’amour, ma jeunesse n’a été qu’une succession de déceptions. 
Presque tous les jours, j’étais amoureux d’une nouvelle fille et j’enregistrais des 
cassettes pour celles pour qui j’éprouvais vraiment quelque chose. Chaque cassette 
était une composition complètement originale et correspondait exactement à ce que 
j’éprouvais à ce moment-là, et je la remettais en mains propres, avec un papier plié, 
où il était écrit en grand: tu veux sortir avec moi? Si oui, appelle-moi maintenant, si 
non, ne me regarde plus jamais dans les yeux! Ellie Pischelsrieder, c’était la 
première, et elle ne voulait pas sortir avec moi. Simone Dulcic ne voulait pas non 
plus sortir avec moi. Ursula Kraus ne voulait pas sortir avec moi. Susanne Dulcic ne 
voulait pas sortir avec moi. Stefanie Althammer ne voulait pas sortir avec moi, Petra 
Strunz ne voulait pas sortir avec moi, Michaela Wangenreuther ne voulait pas sortir 
avec moi, Sibylle Prantlfechtner ne voulait pas sortir avec moi...  
 
MEHMET 
Cette chanson est pour tous ceux qui aiment et ne sont pas aimés en retour. 
Thomas, cette chanson est pour toi et moi. 
 
CHANSON: « Back to Black » de Amy Winehouse  
 
MEHMET 
I love you much 
It's not enough 
 
I died a hundred times 
You go back to her 
And I go back to black 
 
[…] 
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BERLIN  
 
MEHMET 
La ville est si grande, et pourtant il s’y passe si peu de choses. Personne n’a l’air 
d’être là, personne que je connaisse, ils sont toujours ailleurs, tous. Etrange. On est 
en novembre, et il n’y a personne, personne ici, étrange. Et quand j’appelle 
quelqu’un et que je veux le voir, alors il ne décroche pas, ou quand il est au 
téléphone avec moi, il repasse son calendrier de rendez-vous pendant une éternité, 
et cherche un créneau, et alors je suis obligé d’écouter quand il est où, pour voir qui, 
et quelles sont ses deadlines, tout ce qu’il a encore à faire et merde, j’écoute toutes 
ces conneries parce que je suis un putain de type sympa, et j’essaie en même temps 
de checker sur facebook qui est encore online, et en ville et pourrait éventuellement 
passer, et c’est mon anniversaire, enfin pas aujourd’hui, mais demain, alors j’envoie 
quelques SMS à tout le monde et je dis que ce serait super s’ils venaient faire la fête 
avec moi et à un moment, je me rappelle encore, je suis assis sur mon canapé avec 
quelques Français que je n’ai jamais vus de ma vie, et qui m’ont apporté en cadeau 
une boîte de Ferrero rochers, une canette de Pepsi et un kinder surprise qu’ils ont 
acheté à l’arabe du coin, et qui me disent comme c’est cool Berlin, mais je ne les 
connais pas, et je ne sais absolument pas qui les a ramenés. Peu importe. En tous 
cas ils sont tous partis, seuls les trois Français avec le kinder surprise sont là, et il 
manque plus ou moins un truc, j’y pense, qu’est-ce que ça pourrait être? Un ami? 
Une relation amoureuse, oui certainement, mais à quoi elle devrait, à quoi elle 
devrait ressembler, la relation amoureuse je veux dire. Je veux dire, que ça devrait 
être quelque chose de stable, de sérieux, pas encore quelqu’un avec qui on fait bien 
l’amour deux, trois fois, et qui se colle ensuite à vous et dont on n’arrive plus à se 
débarrasser et soudain on glisse dans toutes ces choses qu’on fait quand on est en 
couple: contrôler en secret les SMS de l’autre, surveiller son compte mail, être 
énervé quand il est là, se reprocher réciproquement d’être dérangé et malade, et de 
ne pas vraiment prendre l’autre en compte, et de ne jamais s’intéresser qu’à soi-
même, etc, etc... Non, c’est justement ce que je ne voulais PAS, mais je n’ai pas 
devant moi d’image précise, en fait: COMMENT JE SUIS CENSÉ VIVRE? 
 
(Mehmet continue à chanter Back to Black d’Amy Winehouse) 
 
I love you much 
It's not enough 
 
I died a hundred times 
You go back to her 
And I go back to black 
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POURQUOI L’AMOUR FAIT MAL 
 
LEA 
Je ne suis pas laide. 
 
Je ne suis pas bête. 
 
Je ne suis pas non plus complètement dérangée.  
 
Je suis capable de suivre une conversation correctement. 
 
J’ai de l’humour. 
 
Je sais bien danser. 
 
Je suis capable de m’amuser. 
 
Je suis capable de pleurer. 
 
J’embrasse bien. 
 
Je suis capable de me consacrer à un homme pleinement et entièrement. 
 
Je suis capable de lever les yeux sur un homme. 
 
J’ai un métier, je réussis, mais je ne suis pas une connasse carriériste dépourvue de 
sentiment et tout le temps stressée. 
 
Je suis capable d’aimer. 
 
Je suis capable de baiser. 
 
Je suis capable d’être très tendre.  
 
Je suis capable de tenir un homme très longtemps dans mes bras s’il ne va pas bien, 
s’il a des soucis, s’il est en détresse, s’il a besoin d’amour et de proximité. 
 
Je suis capable d’écouter.  
 
Je suis là. 
 
Je suis là pour toi.  
 
Pourquoi tu me passes toujours à côté? 
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Pourquoi tu ne t’arrêtes jamais? 
 
Pourquoi tu n’es jamais capable de te décider? 
 
Pourquoi tu ne dis jamais OUI? 
 
Pourquoi tu ne rappelles jamais après le premier rendez-vous? 
 
Pourquoi tu ne m’embrasses jamais quand tu t’en vas? 
 
Pourquoi tu ne me désires pas?  
 
Pourquoi tu ne veux jamais PLUS? 
 
Pourquoi tu ne veux jamais plus que tout laisser un peu dans le flou? 
 
Je te veux, toi, 
 
être avec toi, 
 
te voir, 
 
te toucher, 
 
être avec toi quelques soirs de suite ici, chez moi, sans perpétuellement négocier si 
tu restes et quand tu reviens, 
 
sans me réveiller et constater que tu t’es encore cassé pendant la nuit, peu importe 
où, et qu’ensuite tu ne donnes pas de nouvelles pendant trois jours ou plus jamais ou 
QU’EST-CE QUE J’EN SAIS, JE NE COMPRENDS PAS, SINCÈREMENT.  
 
Mais ça te fait peur, 
 
ça t’oppresse, 
 
ça TE DÉSTABILISE 
 
tout, tout ce qui ne reste pas officiellement dans l’indécision, LA NON-DÉFINITION, 
TE DÉSTABILISE. 
 
Qu’est-ce qu’il y a de si grave, à juste essayer maintenant. 
 
DIRE « OUI », PAS SEULEMENT PEUT-ÊTRE. 
 
LIMITER LES POSSIBILITÉS. 



	

RICHTER Small Town Boy 
© S Fischer Verlag  

20	

 
Rien que toi et moi, rien que toi et moi. 
 
AMOUR, 
 
CONFIANCE, 
 
ENGAGEMENTS, 
 
TENIR L’UN À L’AUTRE, 
 
ce n’est pas possible 
 
tout ça n’est plus possible, 
 
plus personne ne veut, 
 
plus personne ne veut de moi, 
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WHY DON'T YOU LOVE ME ANYMORE 
 
NIELS 
Mes amis disent tous que tu n’est pas bien pour moi. 
 
Tu ne joues juste pas dans la même cour. 
 
Tu t’accroches à moi uniquement car tu en espères je ne sais quels avantages 
 
pour enfin caser quelque part un des tes PROJETS jamais réalisés.  
 
Je crois que je ne m’y connais pas si bien en femmes, mais là soudain, j’aimerais 
juste passer toute la nuit dans les bras d’une de ces femmes, qu’elle me tienne fort, 
me caresse les cheveux et me chuchote doucement à l’oreille que tout va bien, et 
qu’un jour dans ma vie il arrivera un moment où je ne me sentirais PAS 
complètement perdu et apatride dans cette ville, et même si cela signifie qu’à un 
moment je fasse mes valises et retourne là d’où je suis parti pour venir ici. 
 
J’ai maintenant 43 ans et le mot DÉPART me déstabilise toujours bizarrement. 
 
Je vis toujours comme un adolescent, je traîne dans des fêtes et je pelote je ne sais 
quels touristes barbus qui me laissent ensuite en plan parce qu’ils veulent aller au 
Berghain et qu’ils n’auront là-bas absolument pas besoin de quelqu’un qui se colle à 
eux comme un miséreux. 
 
Cette ville me tue  
 
Tous ceux que je rencontre ne parlent que du PROJET qu’ils sont devenus 
 
Et qu’il faut absolument que je vienne à leur prochain spectacle ou exposition. 
 
Et en guise de réponse, je leur colle dans la main un flyer avec les dates de mon 
prochain projet, et nous rendons des visites réciproques à nos projets. 
 
J’ai maintenant 43 ans et en quelque sorte je ne sais toujours pas grand’chose sur 
moi-même. Mes amis vivent tous en couple et aménagent leurs combles à 
Kreuzberg ou partent ensemble faire de la plongée aux Seychelles ou sont invités à 
manger du poisson chez Michael Kauch et Jens Spahn1, et maintenant je suis à cinq 
heures du matin au vestiaire du Schwuz, je récupère mon anorak, je checke sur 
grind qui cherche encore quelque chose, et j’envoie quelques autoportraits sans t-
shirt, et des photos de bites, au cas où quelque part quelqu’un, là, en ce moment, 
soit aussi en quête, et je ré-atterris quand même tout seul sur mon balcon et je fume 

	
1	Les	équivalents	français	pourraient	être	des	personnages	médiatiques,	ouvertement	
homosexuels,	et	de	droite.	
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la dernière cigarette dans la brume du petit matin et regarde les fenêtres fermées, où 
sont couchés des gens qui se sont dit oui et se serrent fort et parlent de nouveaux 
objets de déco, et concluent des assurances, et je veux moi aussi finalement tout 
faire comme eux. 
 
Tu te rappelles quand on traversait ensemble le parc avec le chien, le soir, main 
dans la main, au coucher de soleil –quand on était encore ensemble ? 
 
Si ce n’est qu’on n’avait pas de chien et qu’il n’y avait pas de parc près de chez nous 
et que tu n’as jamais marché main dans la main avec moi parce que tu trouvais 
qu’on ne devait quand même pas se promener tout le temps en se tenant les mains 
en public en manifestant notre appartenance au mouvement gay, et en donnant en 
spectacle notre sexualité, car à quoi ça sert.  
 
Tu te rappelles quand on était assis près de notre cheminée dans notre appartement 
de Neukölln et qu’on se lisait nos nouveaux textes et qu’on s’embrassait sans fin et 
qu’on faisait ensuite l’amour follement bien, intensément ? Si ce n’est qu’on n’a 
jamais vécu ensemble, que tu ne m’as jamais rien lu de ce que tu écrivais, même si 
tu racontais toujours à tout le monde et surtout à toi-même que tu étais auteur et 
voulais passer quelque temps à Berlin parce que cette ville est tellement inspirante, 
et qu’on ne s’est jamais embrassés longtemps, qu’on n’a jamais fait l’amour de façon 
vraiment intense puisque la plupart du temps tu étais tellement bourré après 22 
heures que tu n’étais plus en état de te concentrer sur quoi que ce soit, et que tu ne 
cherchais jamais qu’à joindre ton dealer parce que le sexe sans rien avoir ingurgité 
avant ne te procurait plus de plaisir. 
 
Cette ville me tue. 
 
Partout des gens viennent à ma rencontre et me demandent comment tu vas, ou 
viennent de te voir, ou viennent de coucher avec toi, ou sont avec toi. 
 
Ça me tue, c’est tout. 
 
Cette ville est un village. 
 
Et tous ceux que je connais ont couché une fois avec toi ou t’ont vu, complètement 
bourré rouler des pelles à un touriste espagnol dans les toilettes du Olfe , et 
 
POURQUOI TU NE M’AIMES PLUS ? 
 
Aïe, ça fait si mal 
Rentrer seul à la maison alors que tout le monde ne parle que d’adoption comme si 
c’était un sujet qui me concernait. 
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Je suis figé dans ce corps d’adolescent qui ne cesse de vieillir, mais ne veut plus 
tellement avancer  sur l’axe du temps. 
 
Récemment j’ai rencontré une femme et elle m’a dit : mon dieu, tu as l’air d’avoir 12 
ans. 
 
Tu te rappelles quand on a fait cette croisière pour aller à la biennale de Venise, 
parce qu’on était invité au pavillon danois avec une œuvre vidéo qu’on avait conçu 
ensemble, et on était couché dans les Giardini, ma tête sur ta poitrine, et on se lisait 
pendant des jours entiers LA PLAISANTERIE INFINIE DE DAVID FOSTER 
WALLACE. Si ce n’est qu’on n’est jamais allés ensemble à Venise, qu’on n’a jamais 
conçu ensemble ni une vidéo ni rien d’autre, parce qu’on s’est toujours considérés 
comme des concurrents et qu’on n’a pas vécu de moments apaisés et beaux, mais 
qu’on a passé notre temps à se disputer et ensuite à se réconcilier merveilleusement 
sur l’oreiller, et puis il y avait trois jours de calme et ensuite tout recommençait. Et tu 
m’as toujours reproché d’être un cochon d’égoïste, de ne penser qu’à ma carrière, 
mais quoi qu’il en soit, j’en avais une, contrairement à toi, à part tes troubles 
borderline et tes beaux yeux marron, tu n’avais pas grand’chose à apporter à notre 
couple. 
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Titre du film: Weekend 
Scène: 2  Prise: 3 
CE QUI NOUS EMPÊCHE D’ÊTRE QUI NOUS SOMMES 
 
ALEKS joue RUSSELL, THOMAS joue GLEN 
 
RUSSELL 
Donc, tu veux faire de l’art? 
 
GLEN 
Oui. 
 
RUSSELL 
Donc maintenant tu veux être plasticien?  
 
GLEN  
Exactement.  
 
RUSSELL 
Donc…comment ça sera, de l’art… et pas juste un blabla de mecs qui parlent de cul 
de façon un peu sale ? 
 
GLEN  
C’est « sale » de parler de cul ? 
  
RUSSELL 
Tu vois ce que je veux dire. Doigts. Cul. Sexe anal. Je ne peux pas imaginer que des 
gens tout à fait normaux aient envie d’écouter les histoires de cul de je ne sais quels 
mecs. 
  
GLEN 
Tu ne veux juste pas qu’ils écoutent tes histoires de cul… comment je joue avec mon 
doigt dans ton cul… 
 
RUSSELL 
C’est vrai. 
 
GLEN  
Imagine que personne n’ait de problème à raconter publiquement ce qu’il fait 
pendant l’amour et comment, et que tout cela soit complètement normal pour tout le 
monde. 
  
RUSSELL 
Mais tout le monde parle de cul tout le temps.  
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GLENS 
Sûr?  
 
RUSSELL 
Partout, tout le temps. A la radio, à la télé, sur internet, dans toutes les pub, on ne 
parle que de cul. Partout, tout le temps. Aujourd’hui, à la cantine un type m’a raconté 
combien de doigts il peut mettre dans la chatte de la stagiaire mise en scène.  
 
GLEN  
Oui, mais il n’était pas pédé. 
 
RUSSELL 
Non.  
 
GLEN 
Justement. Les pédés n’en parlent jamais publiquement, ou ils font quelques 
allusions graveleuses. Mais peu importe, dans ce projet, il ne s’agit absolument pas 
de cul. 
  
RUSSELL 
Non? 
 
GLEN 
Tu sais comment c’est, quand tu couches pour la toute première fois avec quelqu’un 
que tu ne connais pas.  
 
RUSSELL 
Oui 
 
GLEN 
Tu es comme un écran vide. 
 
RUSSELL 
Qu’est-ce que tu veux dire par là?  
 
GLEN 
Soudain tu as, complètement inconsciemment, la possibilité de te montrer- face à 
l’autre- comme tu aimerais être. Et souvent, c’est différent de ce que tu es en fait. Et 
c’est intéressant parce que… Ce combat en toi entre ce que tu veux être et ce que tu 
es et ce qui t’empêche de… que l’avis des autres ou la peur du jugement des autres 
t’empêchent d’être, ce que tu veux. Cette peur. Alors elle s’en va. Et cela te permet 
de te rendre compte de qui tu pourrais être vraiment. 
  
RUSSELL  
Intéressant. Bon mais je ne sais pas si j’ai vraiment compris. 
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GLEN  
Peut-être que je n’explique pas très bien. Ça sonne mieux dans ma tête. Oublie.  
 
RUSSELL 
Non, ça m’intéresse. Vraiment. Je veux dire, je ne connais rien à l’art, mais…tu 
imagines ça comment ? 
 
GLEN 
Oublie. Personne ne veut voir ça parce qu’il s’agit de sexe entre pédés. Seuls les 
pédés vont venir parce qu’ils espèrent voir des muscles et des bites et les hétéros ne 
viendront pas parce qu’ils pensent que ça n’a rien à voir avec leur univers. Ils vont 
voir des expos avec des photos d’enfants réfugiés iraniens ou des images de guerre 
avec des cadavres carbonisés et des viols, mais du cul entre pédés, jamais. Oublie.  
 
RUSSELL 
Tu t’en fous. Fais-le. Sincèrement. Fais ce projet. Moi, je viendrais.  
 
GLEN 
Non, tu ne viendrais pas.  
 
RUSSELL 
Quoi pourquoi…ben oui….peut-être….non tu as raison, je ne viendrais pas (bref 
silence, ils se rapprochent) Tes parents sont au courant ? 
 
GLEN 
Et les tiens ? Tu n’as pas vraiment l’air de leur avoir dit. 
  
RUSSELL 
Ben oui. 
 
GLEN 
Quoi? 
 
RUSSELL 
C’est compliqué. 
 
GLEN 
Ce n’est pas compliqué. Il faut que tu le fasses, c’est tout ! Je leur ai dit le jour de la 
fête des mères. 
 
RUSSELL 
Tu avais quel âge ? 
 
GLEN 
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16 ans. 
 
RUSSELL 
Ils ont pété les plombs ? 
 
GLEN  
Non. J’ai juste dit, peu importe si c’est inné ou si ça vient  d’une mauvais éducation, 
de toutes façons, c’est votre faute ! 
 
RUSSELL 
Cool. Je le ferais bien, mais 
 
GLEN 
Mais quoi? 
 
RUSSELL 
En fait je ne connais pas mes parents. Je ne sais pas du tout où ils sont. 
 
GLEN 
C’est intéressant. 
 
RUSSELL 
Ça va.  
 
GLEN 
Tu as été adopté, alors ? 
 
RUSSELL 
J’étais dans différents foyers, jusqu’à mes 16 ans. 
 
GLEN 
Putain. 
 
RUSSELL 
Ça allait, je n’ai pas été abusé ou ce genre de trucs. 
 
GLEN 
Dommage 
 
RUSSELL 
Quoi? 
 
GLEN 
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J’aurais trouvé ça sexy, tout simplement, d’abuser un petit serbe excitant. Ou de 
regarder te faire gang banger par une foule de prêtres orthodoxes qui commencent 
par te baiser et puis s’absolvent mutuellement pendant que tu les suces.  
 
RUSSELL 
Thomas! Tu es malade! C’est pas dans le texte. 
 
GLEN 
C’est une blague! Désolé. 
 
RUSSELL 
J’ai rencontré là-bas mon meilleur ami. Jamie. C’était bien, on faisait tout ensemble.  
 
GLEN 
Alors il sait pour toi? 
 
RUSSELL 
Oui on est comme des frères. Tous mes amis sont au courant. Les plus proches en 
tout cas. Quoi ? 
 
GLEN 
C’est grave que je trouve sexy que tu sois orphelin ? 
 
RUSSELL 
Oh merde ! Mais qu’est-ce que tu as ? 
 
GLEN 
Désolé, je trouve ça mignon. Sexy.  
 
RUSSELL 
Sérieusement ? Tu te moques de la tragédie de mon enfance ? 
 
GLEN 
Je te vois, petit orphelin en loques, quelque part en Serbie, pendant la guerre, qui 
échappes aux bombardiers de l’OTAN, qui mendie un bout de pain aux soldats, ou 
qui pille les cadavres pour trouver de l’argent. Je suis un être mauvais. 
 
RUSSELL 
Oui c’est vrai. Tu es atroce. 
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Titre: Si près du ciel 
Episode N°._ 37/28B - 00000.37.28.99991.20 / FÊTE DE MARIAGE  
 
NIELS 
Emmène-moi avec toi. 
 
MEHMET 
Non.  
 
NIELS 
C’est le mariage de ta sœur. 
 
MEHMET 
Justement, putain. On ne peut pas lui gâcher sa fête. 
  
NIELS 
Quoi?  
 
MEHMET 
Putain, mes parents, toute ma famille, ils sont tous là.  
 
NIELS 
Je suis ton copain. 
 
MEHMET 
Quoi ? Oui bien sûr. 
  
NIELS 
« Oui bien sûr ? »  
 
MEHMET 
Quoi?  
 
NIELS 
« Oui bien sûr » ? Donc : « oui » ou « Euh quoi ? Oui enfin en ce moment, euh, je 
crois, euh, oui, ou alors, ou euh ? » 
 
MEHMET 
Oui, tu es mon copain. 
 
NIELS 
Alors.  
 
MEHMET 
Quoi? 
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NIELS 
Emmène-moi. 
 
MEHMET 
Non. 
 
NIELS 
Présente-moi tes parents. 
  
MEHMET 
Oui, je vais le faire, mais pas aujourd’hui. 
  
NIELS 
Si. 
 
MEHMET 
Non. Je. Ecoute. Ce n’est pas possible. Pas encore.  
 
NIELS 
Tu as honte. 
 
MEHMET 
Non. 
 
NIELS 
Je te fais honte? 
 
MEHMET 
Non.  
 
NIELS 
Trop vieux? 
 
MEHMET 
Non. 
 
NIELS 
Trop allemand?  
 
MEHMET 
Non. 
 
NIELS 
Pas assez cool?  
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MEHMET 
Quoi ? Non. 
 
NIELS 
Tu veux attendre d’avoir trouvé un meilleur plan que tu puisses présenter à tes 
parents.  
 
MEHMET 
Quoi?  
 
NIELS 
Que tu aies trouvé quelqu’un pour qui ça vaille le coup, toute cette horreur, avouer à 
Papa et Maman d’Anatolie que tu 
 
MEHMET 
(l’interrompt) N’importe quoi ! 
 
NIELS 
Alors emmène-moi. 
 
MEHMET 
Ce n’est pas possible, sincèrement, toute ma famille est là et 
 
NIELS 
Ils vivent à Kreuzberg. 
 
MEHMET 
Oui et alors?  
 
NIELS 
Hé bien au bout de 20 ans ils ont sans doute capté quelque chose de la  VIE ICI 
DANS CETTE VILLE. 
  
MEHMET 
Oui mais 
 
NIELS 
Oui mais quoi ? 
 
MEHMET 
Oui mais. Point. 
 
NIELS 
Oui mais. Point. Formidable. Vraiment formidable.  
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MEHMET 
Mon père ne supporterait pas. 
  
NIELS 
Alors je vais lui expliquer.  
 
MEHMET 
Non.  
 
NIELS 
Ce n’est pas si follement compliqué. N’importe quel imbécile comprend.  
 
MEHMET 
Ça lui briserait le cœur. Sincèrement. Il ne va pas si bien de  toutes façons et  
 
NIELS 
Lamentable. 
 
MEHMET 
Quoi? 
 
NIELS 
Mais TOI. TU. ES. LAMENTABLE. 
  
MEHMET 
Mais comprends ça, s’il te plaît : ma sœur se marie, c’est SA soirée, PAS LA 
MIENNE, je ne peux pas faire une entrée fracassante avec mon mec, mon coming 
out et tout le bordel, ils me détesteraient tellement, sincèrement, si je me mets en 
plein milieu, enfin laisse-moi juste y aller aujourd’hui, je vais expédier tout ça, et on 
fera ça une autre fois, s’il te plaît.  
 
NIELS 
LAMENTABLE. Tu ne tiens pas à moi. Tu ne tiens pas même à TOI.  
 
MEHMET 
Mets-toi à ma place pour UNE fois, plutôt que toujours toi, toi, toi, toi, toi, toi.  
 
NIELS 
MAIS JE NE VEUX PAS ME METTRE À TA PLACE. JE VEUX QUE TU TE METTES 
À MA PLACE. ET MA PLACE ME DIT QUE TU ES UN ENCULÉ DE LÂCHE, QUI 
NE TIENT PAS À MOI, ET ÇA ME DÉGOÛTE.  
 
MEHMET 
Alors casse-toi. 
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NIELS 
OK. 
 
MEHMET 
Casse-toi, c’est tout, jette-toi sous le métro, ou avale les tranquillisants que t’a 
prescrit ta naturopathe. 
  
NIELS 
C’est vraiment un mariage en fait ? 
 
MEHMET 
Quoi? 
 
NIELS 
Tu vas voir qui ? 
  
MEHMET 
Quoi?  
 
NIELS 
Tu vas voir qui ? Dis-le. PUTAIN DE MERDE, MERDE QUOI, TU MENS TOUT LE 
TEMPS. Je ne l’ai jamais vue. Même pas en photo. Toute cette famille turque. C’est 
juste un alibi pour faire tous tes rancards tranquillement.  
 
MEHMET  
Tu es malade. 
 
NIELS  
MALADE D’AMOUR. EST-CE QUE C’EST UN CRIME DANS CETTE VILLE 
FROIDE ET GRISE, JUSTE DE VOULOIR AVOIR QUELQU’UN QUI TIENNE À 
VOUS, QUI SOIT LÀ POUR VOUS ? EST-CE QUE CEUX QUI AIMENT NE SONT 
QUE DES CIBLES DE RAILLERIE ET DE MOQUERIE ? Ce n’est pas pour ça que je 
t’ai épousé une deuxième fois, Christian, pour que tu ailles déjà coucher avec une 
femme. 
   
MEHMET 
Olli, dis-moi : que puis-je faire pour que tu me pardonnes encore ? 
 
NIELS 
Rien du tout. Si au moins c’était un mec, putain, tu ne comprends vraiment pas : 
J’EN AI ASSEZ D’ÊTRE TOUJOURS CELUI QUI SOUFFRE. Il faut que j’aille au 
shooting d’essai pour Allegra. 
 
MEHMET 
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Mais il faut que je parte demain matin par le premier avion pour le Pays de Galles 
pour aller dompter les pur-sangs arabes.  
 
NIELS 
Ne m’attends pas, je ne sais pas encore si je rentrerai aujourd’hui à la maison.  
 
MEHMET 
Je suis tellement désolé, Olli, cette femme était un accident, COMME TOUTES LES 
FEMMES EN FAIT, LES FEMMES SONT UN ACCIDENT DE LA NATURE. Elle m’a 
séduit, j’étais sans force, pardonne-moi s’il te plaît. JE T’AIME, et si tu veux, je me le 
tatoue quelque part. 
 
NIELS 
Qu’est-ce qu’elle a que je n’ai pas ? Dis-le, Christian, dis-le, je veux comprendre. CE 
N’EST ABSOLUMENT PAS MON RÔLE. JE NE TROUVE PAS MON RÔLE. 
SÉQUENCE 37 Slash 28 B- 00000.37.28.9991.20 CETTE SOCIÉTÉ ME FAIT TOUT 
LE TEMPS DES PROPOSITIONS QUE JE NE VEUX PAS ACCEPTER. CETTE 
SOCIÉTÉ ME TRANSMET TOUT LE TEMPS  DES SCÉNARIOS QUE JE NE VEUX 
PAS JOUER. OÙ EST MON TEXTE, OÙ J’APPARAIS ET SURTOUT COMMENT 
J’APPARAIS, DEPUIS QUE JE NE SUIS PLUS OBLIGÉ DE MOURIR ? 
CHRISTIAN, POURQUOI TU DOIS REPARTIR EN ANGLETERRE DRESSER TES 
PUR-SANG ARABES, TU NE PEUX PAR RESTER AVEC MOI ICI À 
DÜSSELDORF ? On pourrait aller boire un cocktail au No Limites avec nos copines, 
par exemple, et discuter de chaussures, de problèmes de couples et un peu 
s’écharper avec humour et faire quelque commentaires acides, et puis on pourrait un 
faire un peu de shopping, aller à la salle de sport, et ensuite dans une boîte enlever 
nos t-shirts, danser, frotter nos barbes l’une contre l’autre, écouter de la house, ou 
LE NOUVEAU CD DE BRITNEY SPEARS OU RÉSERVER UN VOYAGE POUR 
MIAMI SUR INTERNET. Christian reste ici cette nuit, je ne peux pas toujours 
m’occuper du chien tout seul, j’ai besoin de toi, c’est tout. MERDE JE ME NOIE EN 
MOI-MÊME.  
LE SEXE EST UNE PERFORMANCE ET ÊTRE SEXY EST CAPITAL. ON NE PEUT 
PAS AIMER UN OBJET SEXUEL, ON NE PEUT QUE LE 
CONSOMMER.L’ÉROSION DE L’AUTRE, LA DISPARITION DE L’AUTRE, LE FAIT 
QU’ON PERDE L’AUTRE COMPLÈTEMENT, PASSE LARGEMENT INAPERÇU. ET 
C’EST LÀ QU’EST L’ÉVÉNEMENT HISTORIQUE DÉCISIF : L’AUTRE S’ÉRODE, IL 
SE DISSOUT, IL NE FAIT PLUS PARTIE DE NOTRE VIE, NOUS VIVONS 
VRAIMENT TOUT SEULS.    
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ON EST À PEU PRÈS TOUS PAREILS 
 
LEA 
ON EST À PEU PRÈS TOUS PAREILS, ÇA ME PERTURBE TOTALEMENT. JE 
N’ARRIVE PAS À VOIR LA DIFFÉRENCE ENTRE TOI ET MOI. Je veux dire, je 
veux tout le temps savoir ce que tu penses VRAIMENT de moi, SI TU ME DÉSIRES 
ET ME VEUX VRAIMENT PROFONDÉMENT, AUTHENTIQUEMENT ET 
SINCÈREMENT, tu sais, TU PEUX ME POSSÉDER ET FAIRE DE MOI TOUT CE 
QUE TU VEUX SI TU ME DONNES JUSTE LE SENTIMENT QUE TU ME VEUX, 
M’AIMES ET AS BESOIN DE MOI, mais tu es toujours si indécis, tu veux toujours 
parler et tu me demandes toujours la permission quand tu veux me toucher. PUTAIN 
TU ES UN HOMME QUAND MÊME, UN HOMME, ÇA PREND CE QU’IL VEUT. ÇA 
NE DEMANDE PAS TOUT LE TEMPS SI JE SUIS D’ACCORD. Il faut que je sente 
ta force IL FAUT QUE JE SENTE LA DIFFÉRENCE ENTRE TON CORPS ET MON 
CORPS, PUTAIN. Ton corps n’est tout de même pas là pour t’enfermer pendant des 
heures dans la salle de bain et faire des SOINS CORPORELS AVEC TON CORPS. 
JE NE VEUX PLUS DISCUTER, ET JE NE VEUX PLUS GARDER DES OPTIONS 
OUVERTES PARMI LESQUELLES JE POURRAIS ENSUITE CHOISIR. Tu dois 
faire ça, mais ensuite tu dois me tenir fort et doucement dans tes bras, me calmer, 
me consoler, me protéger et dire que tu me veux, que tu m’aimes et que tu as besoin 
de moi.  
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Titre: Düsseldorf: 
AMOUR INTERDIT 
Episode Nr._179367 / 3973B - 
L’ADULTÈRE DE MURAT 
 
MEHMET 
Olli, je suis tellement désolé pour tout ça.  
 
NIELS 
Tu es où la nuit quand je ne suis pas là, tu es où là ? 
 
MEHMET 
Olli, mon amour pour toi est infini. 
 
NIELS 
TU. ES. OÙ ? Quand tu ne rentres pas à la maison. Quand ton portable est éteint. 
Quand je n’arrive pas à te joindre nulle part. Tu es où alors ? 
 
(Niels commence à déchirer des papiers)  
 
MEHMET 
Laisse ça arrête. 
  
NIELS 
(Il fait  des bruits bizarres et continue à déchirer des papiers) Texte de merde. Rôle 
de merde. Je ne le jouerai pas. Je ne veux pas. TOUT ÇA N’EST PAS MA VIE.  
 
MEHMET 
Laisse tomber. PUTAIN. Ce sont toutes tes notes pour ton prochain PROJET. 
  
NIELS 
Fuck mon prochain projet, fuck tous les projets, c’est toi que je veux. Je veux être 
avec toi. Je veux une VIE avec toi. JE VEUX UNE VIE. Et tu DISPARAIS DANS JE 
NE SAIS QUELS RÉSEAUX, TU TE DISSOUS, JE NE TE SENS PLUS, TU ES 
TOUJOURS PARTI, TU N’ES JAMAIS LÀ.  
 
ALEKS 
Dis donc, vous pouvez parler moins fort, je n’ai pas fermé l’œil ces dernières nuits, 
vous ne pouvez pas parler à peu près normalement..  
 
NIELS / MEHMET 
NON, ON NE PEUT PAS. ON NE PEUT PAS ÊTRE À PEU PRÈS NORMAUX.  
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MAKING OF I NOUVEAUX PAYSAGES ÉMOTIONNELS  
 
 
ALEKS 
Maintenant il veut qu’on fasse l’amour.  
 
LEA 
Comment?  
 
ALEKS 
Rejouer des scènes de sexe, non, pas jouer. Faire l’amour, mais en restant dans le 
personnage. 
  
LEA 
Pourquoi?  
 
ALEKS 
Pour raconter plus clairement l’histoire du personnage, pour que ces personnages 
soient plus précis, et il veut qu’on arrête d’éviter le sexe, qu’on ne se contente pas de 
suggérer, mais qu’on le FASSE, il s’agit d’EXPÉRIENCE, de l’acte performatif de 
faire, d’accomplir, et de dépasser les limites de notre sexualité, indépendamment des 
normes en vigueur au théâtre d’habitude et de je ne sais quoi. 
 
LEA 
S’embrasser ou vous faites quoi, là ? 
 
ALEKS 
Dis donc tu m’écoutes ? Non, on ne s’embrasse pas. IL S’AGIT DE SEXE, il faut 
qu’on fasse l’amour, qu’on performe ça sur scène, je ne sais pas…. 
 
LEA 
Devant les gens ?  
 
ALEKS 
Oui, devant qui d’autre ? 
 
LEA 
Comment? 
 
ALEKS 
Il veut qu’à la fin de la pièce, tous les deux on enfin je ne sais pas…C’est censé à 
peu près, enfin il veut que ça dure 20 minutes, qu’on soit sur un canapé en bord 
plateau et… je suis censé le…baiser et qu’est-ce que j’en sais…tout ce qui est 
possible, on a répété ça hier et  
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LEA 
Vous avez quoi ? 
 
ALEKS 
Oui c’est pas si simple….Putain, putain, putain….il dit que c’est important d’aller 
directement dans ce qui est encore tabou, dans ces traumatismes, qu’on pénètre des 
espaces que personne n’a jamais pénétré avant nous et  
 
LEA 
Et? 
 
ALEKS 
Oui et et. Rien et.  
 
LEA 
Comment et maintenant vous répétez ça ?  
 
ALEKS 
Oui. 
 
LEA 
Et tout le monde regarde. 
  
ALEKS 
Non, on fait ça…tous seuls, je veux dire. 
  
LEA 
Aleks 
 
ALEKS 
Quoi? 
 
LEA 
Tu fais quoi?  
 
ALEKS 
Ne me regarde pas comme ça, je…je ne sais pas.  
 
THOMAS  
Aleks tu as une seconde à m’accorder. 
 
ALEKS  
Bien sûr ! 
 
THOMAS 
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Mais assieds-toi. J’aimerais bien te changer quelque chose, et tu écoutes, sans tout 
de suite juger, et peut-être que tu chantes avec moi, tu m’accompagnes, et on 
regarde où ça va nous mener tous les deux, OK ? N’aie pas peur. Allez : musique, 
s’il vous plaît.  
 
 
THOMAS chante « Diamonds in the Sky » de Rihanna pour ALEKS, qui 
l’accompagne à un moment et chante avec lui. 
 
You're a shooting star I see 
A vision of ecstasy 
When you hold me, I'm alive 
We're like diamonds in the sky 
 
I saw the life inside your eyes 
So shine bright, tonight you and I 
We're beautiful like diamonds in the sky 
 
[…] 
 
 
ALEKS 
Oui, c’était…beau…oui, très…intéressant…mais là, il faut que j’aille à ma séance de 
kung fu , bon, à plus tard mon frère. 
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MAKING OF II AU-DELÀ DES LIMITES 
 
 
LEA 
Mon mari est très à fleur de peau. 
 
THOMAS 
Super acteur.  
 
LEA 
Oui, c’est vrai, mais il est aussi très sensible, en empathie, il n’a pas tellement 
de…mécanismes de défense….il se livre très simplement…c’est tout…  
 
THOMAS 
Je sais, et c’est incroyablement bien de…jouer avec lui. 
  
LEA 
Ce que je veux dire, c’est qu’il se donne à fond, MAIS JAMAIS RIEN QUE POUR LE 
TRAVAIL, enfin c’est du TRAVAIL ça. 
 
THOMAS 
Bien sûr. 
 
LEA 
Il ne faudrait pas. 
 
THOMAS 
Quoi ? Non, bien sûr.  
 
LEA 
Il ne faudrait pas confondre, et on s’aime. 
  
THOMAS 
Je sais. 
 
LEA 
oui, beaucoup même, et c’est sérieux, on est là tous les deux, enfin je veux dire, il 
vient de Serbie, moi de République Tchèque et chez nous c’est comme ça, quand on 
est avec quelqu’un, alors on est avec cette personne, on le PENSE aussi, pour nous 
c’est SÉRIEUX. 
 
THOMAS  
Bien sûr. 
 
LEA 
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Oui, pas comme ici en Allemagne, où être ensemble veut juste dire qu’on a 
quelqu’un qui est là quand on rentre à la maison après avoir baisé. 
  
THOMAS  
Quoi?  
 
LEA 
Ne fais pas semblant. 
 
THOMAS  
Quoi?  
 
LEA 
Ne fais pas semblant, Thomas, je t’ai observé ces derniers jours et 
 
THOMAS 
Quoi ? Tu as observé quoi ? 
  
LEA 
Je ne sais pas EXACTEMENT ce qui se passe ici, je ne sais pas exactement à quoi 
tu utilises tout ça et tout ce que tu veux découvrir pour toi-même, mais MON MARI 
ET MOI, on prend notre relation très au sérieux, et je veux dire, tu es acteur, et tu as 
déjà joué des tragédies grecques ou je ne sais pas, tu ne fais que ces projets 
associatifs bizarres ? 
 
THOMAS 
Non, je ne fais pas que ces projets associatifs bizarres.  
 
LEA 
Tu joues aussi des classiques. 
 
THOMAS 
Oui, je joue aussi des classiques. 
 
LEA 
Bon. 
 
THOMAS 
Oui. 
 
LEA 
Ne sous-estime pas le désir de vengeance d’une femme blessée, jamais. 
 
THOMAS 
Quoi? 
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LEA 
Mais tu as 2 enfants? 
 
THOMAS 
Oui. 
 
LEA 
Oui, peut-être ils peuvent disparaître…à un moment… tu connais Médée et tous ces 
trucs… j’ai tout joué donc…tout ce que je veux dire, Aleks et moi on prend notre 
couple très au sérieux, et….il ne faut pas que tu penses que tu peux être TOUT ici… 
doux, sensible, compréhensif, aimant, séducteur, charmant, mystérieux, 
sexy…donc… je t’aime bien et tout, mais… il ne faut pas que tu ne croies que tu 
peux tout d’un coup TOUT escamoter…théâtralement….il y a des limites, et quand 
on dépasse les limites, alors qu’est-ce qui se passe ?  
 
THOMAS 
Je ne sais pas. 
 
LEA 
La guerre. Et là, il se passe quoi ?  
 
THOMAS 
Aucune idée. 
  
LEA 
Des morts, des blessés, des éclopés, des victimes. 
 
ALEKS (vient les rejoindre)  
Hey.  
 
LEA   
Hey.  
 
(Thomas ne dit rien) 
 
ALEKS  
Tout va bien ici? 
 
THOMAS 
Sais pas.  
 
LEA  
Tout va bien, oui, tout va bien, aucun problème, tout va bien alors salut et amuse-toi 
bien. 
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NUANCES DE GREY / 
HÔTEL FORSTENGRUND 
/ EPISODE 37_B55598.32918: 
Le nouvel ordre amoureux 
 
NIELS 
Oui, allez, agenouille-toi et ouvre la bouche, espèce de vieux solitaire triste, laid, mal-
aimé, je vais te faire le turc. Les femmes et les pédés doivent souffrir, j’ai été éduqué 
comme ça. Baisse ton pantalon, je vais te baiser jusqu’à t’envoyer à l’hôpital, espèce 
de pédale solitaire, triste et mal-aimée. 
  
ALEKS 
Murat a développé son idée commerciale. 
 
THOMAS  
Il ne joue plus que des personnages sensibles, extrêmement complexe, avec un 
background post-migratoire, qui digèrent leurs expériences enfantines traumatiques, 
et à côté, il performe aussi le « macho turc » à Zehlendorf et Prenzlauer Berg chez 
des vieux messieurs solitaires bien équipés financièrement, qui sont en deadline de 
rencards chez gayromeo et grindr. 
  
NIELS  
Tu es seul et laid, espèce de truie allemande, personne ne veut de toi, allez, à terre, 
tu vas souffrir aujourd’hui. Ali va te détruire. 
 
LEA 
Le théâtre migratoire où il travaille ne paie pas de cachets si élevés, tout le monde a 
donc une sorte de job à côté.  
 
ALEKS 
D’autres jouent le dealer dans Tatort. 
 
MEHMET 
Ou le fils du marchand de légumes dans Hôtel Forstengrund, qui aide de temps en 
temps au jardin, et qui, dans le dernier épisode, a été surpris en train de voler un 
billet de dix euros à Gloria von Fürstenfeld zu Seims dans son sac Louis Vuitton. 
 
NIELS 
C’itait pas moi, j’ti jure, ti dois me croire. 
  
LEA 
Non, Murat, ça ne se passe pas comme ça, 
 
THOMAS 
dit Gloria von Fürstenfeld zu Aigner-Seims.  
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MEHMET 
Nous sommes une famille très ouverte, mais la tolérance a ses limites, et il faut que 
toi aussi tu respectes nos règles allemandes. 
 
NIELS 
Et c’est quoi en fait ces règles allemandes ? 
  
ALEKS 
Murat ne comprend évidemment pas. 
 
MEHMET 
On ne vole pas, en tous cas pas dix euros. 
 
THOMAS 
On préfère fourguer je ne sais quels sous-marins à ces idiots de Grecs qui ne 
pourront pas les payer et on profite ensuite des taux d’intérêt qu’ils doivent payer à 
nos emprunts d’Etat et on y envoie la troika pour ruiner le pays, et on peut ensuite le 
reconstruire selon NOS conceptions et à NOS CONDITIONS. Ça, on n’en parle PAS 
dans nos séries en début de soirée, Murat, on n’en parle même pas aux 
INFORMATIONS, ça, même nos JOURNALISTES n’en parlent PAS, ils sont tous à 
traîner au restaurant BORCHARDT, ils ne parlent pas, ils FERMENT LEURS 
GUEULES ET MANGENT DES ESCALOPES, LE BON BŒUF-VEAU, QUI EST SIIII 
BON CHEZ BORCHARDT AVEC LA SALADE DE CONCOMBRE RÂPÉE À LA 
MAIN, ils n’auraient jamais l’IDÉE de papoter de nos tractations, d’ailleurs ils n’ont de 
toute façon aucun accès à l’INFORMATION, dans le fond ils n’en savent RIEN, ils 
connaissent par cœur la carte de Borchardt, ces gens n’y connaissent RIEN, et pour 
Angela et moi c’est évidemment hautement rassurant. 
 
ALEKS 
Oups j’ai rin compris, madame Gloria comtesse Fürstenfeld zu Aigner-Seibt, qu’ist-ce 
qu’i c’est BORCHARDT? 
 
THOMAS 
Tu ne peux pas plus comprendre ça, cher Iligi, tu es trop peu équipé culturellement, 
en ça vous des pays du Sud vous êtes équipés LÀ, EN BAS, et cela produit la plus 
excellente forme d’excitation ici dans le château princier de Aigner et les taxis de 
Springer-Seibt.  
 
LEA 
Ali apportez-moi donc le thé s’il vous plaît, et le deuxième volume de NUANCES DE 
GREY dans ma chambre et préparez le plug et les menottes, j’ai du encore prendre 
trop de décisions aujourd’hui au CONSEIL D’ADMINISTRATION. Nous avons encore 
vendu des chars en Arabie Saoudite aujourd’hui madame Merkel et moi, je me sens 
parfois si PUISSANTE, ça me trouble complètement dans ma perception de moi en 
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tant que femme qui est par ailleurs complètement bouleversée, il faut que je 
commence par lire 50 pages de Cinquantes nuances de Gray, et me faire cuisiner 
par Murat et Ali avec le plug et la nouvelle bite de bœuf à neuf nœuds pour me sentir 
à nouveau COMPLÈTEMENT FEMME. J’espère que Christian va encore venir ce 
soir avec son hélicoptère des éditions Suhrkamp pour demander en mon fort 
intérieur ce qui est DROIT. J’espère qu’il ne me demandera jamais en mon fort 
intérieur ce qui est DROIT. Je veux dire ce qui est DROIT ET LES GENS DE 
DROITE, enfin tous ces gens dans ce pays qui m’ont élue de toute évidence, parce 
qu’ils ont de toute évidence complètement loupé QUELLE POLITIQUE DE MERDE 
J’AI FAIT CES DERNIÈRES ANNÉES et les GENS DROITS ET JUSTES DE CE 
PAYS qu’on piétine sans cesse. Mais être piétiné, c’est quelque chose que les gens 
aiment actuellement : tout le monde veut être piétiné tout le temps, être piétiné c’est 
la hype absolue, c’est ce que tout le monde veut avec et SANS plug. Le DROIT DE 
LA PERSONNE, au cas où cela ait existé en Allemagne, BANDE à l’idée d’être sans 
cesse piétiné, et  de plus avec les nouvelles bottes de Manolo MACHINCHOSE ou 
comment s’appelle cette merde. Je ne sais pas non plus POURQUOI JE PARLE LÀ 
COMME ELFRIEDE JELINEK, QUI SE MASTURBE EN CE MOMENT DEVANT 50 
NUANCES DE GREY, mais en quelque sorte je n’arrive PLUS à dégager cette 
merde SM incroyablement débile que la moitié de toutes les femmes allemandes bio 
et diplômées a engloutie avec une quasi boulimie ces derniers mois de ma TÊTE 
BEAUCOUP TROP LIBÉRÉE PAR LA DISSOLUTION DE TOUTES LES 
FRONTIÈRES ENTRE LES GENRES ET LA PERTE DES COMPORTEMENTS 
GENRÉS BIEN SÉPARÉS. Ma tête ne doit pas pouvoir toujours décider si librement. 
ÇA REND FOU, on a besoin de SCHÉMAS CLAIRES, et c’est pour ça qu’il est 
parfois vraiment bien, d’avoir autour de soi quelques CONSTRUCTIONS VIRILES 
DU SUD OU DE L’EST DE L’EUROPE SOUS-COMPLEXES, CAR 
L’HÉTÉRONORMALITÉ DONNE À UNE FEMME MODERNE, CULTIVÉE À UN 
POSTE DE RESPONSABILITÉS LES REPÈRES DONT ELLE A BESOIN POUR NE 
PAS DEVENIR COMPLÈTEMENT FOLLE. Murat s’il vous plaît baisez-moi. Mais 
violemment. Et si je demande grâce, insultez-moi et traitez-moi de chienne 
allemande de bas étage, et dites-moi J’TI BAISE JUSQU’À CE QUE TU AILLES À 
L’HOSTO ISPICE DE SALOPE ALLIMANDE ESCLAVE DE LA HAUTE.  Merci, oh 
oui, merci, s’il vous plaît maintenant la pince à vagin, et parcourez lentement mon 
périnée avec votre majeur et faites vibrer ma déesse intérieure. Oh j’ai tellement peur 
de vous, cette situation de menace me fait TOTALEMENT JOUIR, vous êtes 
tellement dangereux, j’en ai besoin, c’est tout, je suis trop sûre de moi et trop 
puissante, j’ai juste besoin d’avoir cette sensation QUE JE N’AI PLUS LE MOINDRE 
DROIT ET QUE JE VOUS SUIS COMPLÈTEMENT LIVRÉE. Menacez-moi, oui sil 
vous plaît encore plus, oui encore plus, menacez-moi encore plus, oui, encore un 
peu plus. OH MON DIEU NOUS ALLONS TOUS DISPARAÎTRE, LES PEUPLES 
EUROPÉENS DISPARAISSENT, LA MENACE DE L’ORIENT EST TROP 
IMPORTANTE. Bon merci, j’ai joui, vous ne vous en êtes peut-être pas vraiment 
rendu compte. MAIS JE SUIS UNE FEMME QUI SE CONTRÔLE TRÈS BIEN. Bon, 
merci, merci, oui, c’est bon maintenant, oui, maintenant allez réparer quelque chose, 
il y a toujours quelque chose à faire pour vous les étrangers, je vais continuer à lire 
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50 nuances de Grey, c’est passionnant, c’est le moment avec les mamelons et la cire 
de bougie tandis qu’à l’arrière plan Lang Lang joue Schubert, c’est siiiii romantique. 
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Titre: SHADES OF GREY 
Première partie, chapitre 20 
Un homme, une femme : ensemble devant dieu.  
 
NIELS  
« Je veux que tu sois à vif à cause de moi, Baby. » Christian Grey poursuit sa torture 
insupportablement lente, en avant en arrière, en avant en arrière… « Tu. Es. La. 
Folie. » sussure-t-il entre deux soupirs. « Je. Te. Désire. Tellement. » Je suis 
blessée, délicieusement blessée. Christian est au piano, nu…il joue Schubert, 
Mozart, Liszt, c’est à couper le souffle Son pénis en érection est à la fois dur et 
tendre, comme l’acier enveloppé de soie, tandis qu’il me lit des poèmes de Rilke, sa 
somptueuse tige a un goût étonnamment bon, un peu salé. Christian gémit. 
Maintenant je prends son divin crochet de chair dans ma bouche et il soupire avec 
volupté. Ha ! Ma déesse intérieure fait un salto sur le parquet….je vibre. Je n’ai 
jamais autant aimé, Anastasia, rien que toi et moi et l’éternité. Unis devant Dieu. Il 
revient devant moi,  pousse son doigt sous le bord de ma petite culotte et l’enlève.. 
Sans détacher son regard de moi, il froisse ma petite culotte, la met devant son nez 
et en aspire profondément l’odeur.  Soudain il contre-attaque brusquement et place 
la baguette  vers l’avant sous mon postérieur- directement contre ma vulve en feu 
d’où jaillit la lave. Mon impératrice intérieure jette un cri de douleur. Je suis prise 
d’une euphorie que je n’ai jamais vécue. Un homme, une femme, LA DOULEUR, LE 
DON, LA SOUMISSION, Dieu l’a voulu ainsi, DIEU ET LES ANGES ET TOUTE LA 
FORCE DE CETTE TERRE CRIENT FORT : DEUX ÊTRES SE MARIENT, UN 
HOMME UNE FEMME UNIS DEVANT DIEU. Je n’aurais jamais pensé que ce serait 
ainsi. Je suis perdue. Perdue dans un océan de sensations. Sans prévenir il pousse 
la baguette sur l’étroite bande de mes poils pubiens et s’arrête devant mon vagin. Je 
feuillette la Bible. Au commencement était L’HOMME. Ma vulve en feu brûle.  
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ZOMBIE YOUTUBEYOUPORN   
 
ALEKS 
Je me sens mal, à en vomir. 
 
Je me suis baffré d’images qui me perturbent. 
 
Ça a commencé très innocemment avec un clip youtube, 
 
qui m’a amené au clip suivant, et encore un et encore un et encore un. 
 
Et à chaque clip ça devenait plus intense, plus trash et plus nase, et mes yeux se 
repaissaient dans l’écran, étaient comme fascinés, n’arrivaient jamais à se calmer. 
 
Mon cerveau débranche. 
 
Plus d’instance de contrôle,  
 
tout est possible, 
 
tout glisse en moi. 
 
Pas de protection, 
 
mon corps sonne l’alarme, 
 
tout tourbillonne en moi. 
 
Je ne suis plus de ce monde, 
 
et mes mains continuent à tapoter comme possédées, sans répit, 
 
MANIAQUES. 
 
Ce ne sont pas mes mains, 
 
de n’est pas mon corps, 
 
des bribes. 
 
Un flux, 
 
des liens,  
 
des sons,  
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trop d’ INTIMITÉ. 
 
Une proximité insupportablement pornographie avec des êtres avec qui je ne peux 
construire ni lien, ni empathie, ni intérêt, ni attirance, ni quoi que ce soit, tout me 
passe à côté. 
 
Je ne suis plus DANS MON CORPS. 
 
Sur Youporn je regarde un mec mettre sa queue dans la bouche grande ouverte 
d’une femme sans âge si profondément et si longtemps qu’elle vomit, une sorte de 
substance verte lui coule sur le visage et lui colle les yeux et les cheveux, pourquoi 
verte je ne sais pas, elle s’étrangle, elle râle, la vidéo se distord, se disloque, se 
pixellise, les visages grimacent, saute de connexion, l’image se déchire, se scratche 
par-ci par-là, se disloque, se déchire, perd toute forme, ma bite est complètement 
molle, je suis couché là, tente de me branler, très crispé, ça pince quelque part, je ne 
veux pas rester couché seul ici, la vidéo s’est bloquée, reste sur le même passage, 
le vomi vert coule de la gorge de la fille qui peine à respirer, il rentre puis ressort puis 
re-rentre, je redémarre encore le film et je passe d’un coup à un viol de masse dans 
une sorte de décor à la Abou Ghraib inversé : 
Un soldat américain est kidnappé et violé, par une foule d’hommes en apparence 
arabes, il est exposé à des décharges électriques à plusieurs reprises, ils lui fourrent 
leurs bites dans la bouche, il tente de fuir, ils le rattrapent en le traînant, le frappent, 
lui passent sur le corps, lui pissent dessus, je ne sais pas comment je serais censé, 
comment je devrais réagir à ça, mon cerveau se consume, ouvert trop de 
programmes, trop de liens, tout se relie à tout, un homme musclé, russe, le buste 
dénudé avec des tatouages représentant des croix gammées kidnappe un jeune 
homme mince, très intimidé, le met nu dans une baignoire, lui rase les cheveux, le 
frotte avec de l’insecticide, l’oblige à se signer avec un god, rit comme un fou, en 
chantant THE SHOW MUST GO ON, une fenêtre popup s’ouvre, et je suis à 
nouveau avec le soldat américain, un gros plan, il rit et dit, c’était le jour le plus fou, 
le plus beau, le plus intense de ma vie, j’ai trouvé ça extraordinaire, une telle 
intensité, c’était comme un rêve qui devenait enfin réalité, je voudrais le refaire, à 
tout moment: I WAS SO ALIVE.  
 
Soudain une lucidité et un silence incroyable. 
 
Toutes les fiches se sont effacées dans mon cerveau, 
 
toutes les voix s’apaisent, 
 
le monde a cessé d’exister, 
 
toutes les émissions, tout, moi, toute ma vie a disparu, 
 
n’est plus là, 
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moi plus moi, 
 
plus présent, 
 
plus en moi, 
 
tout peut redémarrer, se réécrire, se réinventer. 
 
Le système peut redémarrer. 
 
Je sors. Sors de cet appartement. Dehors il y a des gens. Quelle est la différence 
entre ces gens qui descendent la rue, vont faire des courses ou sont assis au café 
avec leur portable et ces gens de youtube-youporn. 
 
Que sommes-nous l’un pour l’autre ? 
 
Comment nous rapprocher ? 
 
Comment nous comporter les uns avec les autres ? 
 
Avec quelles phrases je leur parle ? 
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LES GARÇONS SAUVAGES 
 
MEHMET 
En fait, Thomas, c’était comme au village chez nous : toute ma famille vivait dans 
l’Adalbertstrasse à Kreuzberg, vraiment tous les oncles et tantes, Mamie, et Papi, et 
on avait aussi des rituels : on n’avait pas de fête folklorique, on avait le premier mai. 
Chaque année, c’était la guerre. Fumée au-dessus de la maison. Toute la rue brûle. 
Des milliers de gens. Des policiers, des carreaux cassés, des autos renversées. Et 
quand j’avais environ 14,15,16 ans, j’y suis toujours allé, car il y avait là-bas toujours 
des garçons sauvages, qui se sont blessés si gravement que je les ramenait chez 
moi, ou je leur essuyais les yeux pour enlever le gaz lacrymo, et la plupart étaient 
souvent des types très doux, décalés qui étaient venus exprès de Sarrebruck ou de 
Stuttgart pour taper sur la gueule de ces porcs de flics…et oui, je trouvais ça en fait 
très excitant à l’époque, et mes parents étaient très énervés qu’il y ait toujours je ne 
sais quels jeunes allemands blessés de province qui traînaient couchés chez nous. 
Et j’avais un groupe avec ma copine- Sibylle, qui venait de Münster- et on répétait 
toujours dans ma chambre d’enfant, et une année je suis allé trop loin en fait : il y 
avait cinq types blessés de Mannheim dans ma chambre, et on a écouté de la 
musique hyper fort, but de la bière et vomi sur cet état de flic répressif de merde, et à 
un moment on était tous couchés les uns sur les autres, et je chantais, et Sybille 
chantait, et on s’est tous pelotés et un peu tripotés, et soudain mon père est entré, et 
il a failli avoir une attaque, il ne savait absolument pas quoi dire et pendant 3 mois il 
ne m’a pas adressé un mot. Et ça, c’était la chanson qu’on écoutait à ce moment-là.  
 
THOMAS 
Attends, j’enregistre pour ma cassette. 
 
MEHMET 
O.K. 
 
THOMAS 
Pour Sesede.  
 
MEHMET chante « Bir derdim var » de Mor ve Ötesi 
	
Bir derdim var artık tutamam içimde 
 
Hiç anlatamadım, hiç anlamadılar 
 
Gelme yanıma sen başkasın ben başka 
 
[...] 
	
	
J’ai un problème, je ne peux pIus le garder pour moi 
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Je n’ai jamais pu le dire, personne n’a compris 
Approche de moi, tu es différent, je suis différent 
[...] 
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DANS LES YEUX DE MON PÈRE 
 
MEHMET 
Dans les yeux de mon père je vois combien je lui suis devenu étranger.  
 
NIELS 
Je suis l’altérité, 
 
ALEKS 
ce qui est devenu inconcevable pour lui,  
 
THOMAS 
un étrange caprice de la nature, un mal-être psychotique. 
 
LEA 
Quelque chose que dans le meilleur des cas on pourrait redresser,  
 
NIELS 
quelque chose avec quoi il faut maintenant mettre des distances,  
 
MEHMET 
quelque chose qu’il ne pourra jamais vraiment comprendre, avec quoi il ne pourra 
jamais vraiment fraterniser, s’identifier, qui ne pourra jamais lui être familier.  
 
THOMAS 
Papa.  
 
ALEKS 
Non pas maintenant. 
 
LEA 
Attendons encore un peu. 
 
MEHMET 
Tout ça est si pénible de toutes façons. 
 
ALEKS 
La famille a tellement de problèmes de toutes façons. 
 
NIELS 
Père est déjà vieux maintenant, on peut peut-être le laisser mourir sans qu’il  
 
ALEKS 
Ça lui briserait le cœur.  
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THOMAS 
Il ne pourrait pas comprendre, il est simple, je veux dire il vient d’une tout autre 
époque, a une tout autre éducation. 
  
MEHMET 
Dans les yeux de mon père je vois que son attitude envers moi change aussi vite 
qu’une seconde. 
  
ALEKS 
Je suis plutôt ennemi qu’ami, en tous cas plus un allié. 
 
THOMAS 
On a toujours eu des rapports difficiles et maintenant, maintenant, 
 
MEHMET 
c’est vraiment compliqué. 
  
ALEKS 
Dans les yeux de mon père je vois 
 
LEA 
son cerveau qui fouille tout, toutes les possibilités, les modèles d’explication.  
 
MEHMET 
Qu’est-ce qui a raté ? 
  
LEA 
Ça a commencé quand ? 
  
THOMAS 
C’était où et quand, le moment exact qui m’a fait partir sur la mauvaise voie. 
  
MEHMET 
Est-ce que c’est dans ma tête ? 
 
NIELS 
Est-ce que c’est mon âme ? 
 
ALEKS 
Une maladie , 
 
THOMAS 
une âme malade et, 
 
ALEKS 
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avec beaucoup d’amour plus de réconfort ou non peut être tout au contraire plus de 
sévérité, plus de dureté.  
 
LEA 
Qu’est-ce qu’on a raté ? 
  
THOMAS 
S’il te plaît, commence par garder ça pour toi, et n’amène pas tes, tu sais tes cercles 
d’amis ici parce qu’alors, 
 
THOMAS 
on n’a qu’à déménager d’ici, 
et n’utilise plus mon rasoir et 
 
ALEKS 
Oui bien sûr, tu restes notre fils, évidemment, et tu peux venir ici à tout moment, 
quand tu veux, mais s’il te plaît. 
  
LEA 
Peut-être plus de sport. 
 
NIELS 
Peut-être écouté trop de musique classique enfant. 
 
LEA 
Joué à la poupée ? 
  
THOMAS 
Tu ne veux pas rappeler ce psychiatre, là, et 
 
LEA 
Il va certainement mourir avant nous. 
 
MEHMET 
Pas de petits-enfants. 
 
LEA 
Mais tout ça, c’est uniquement pour nous faire du mal.  
 
ALEKS 
Par défi. 
 
THOMAS 
Pour nous provoquer et 
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ALEKS 
...Il y a quelque chose…Une chose que  (respiration difficile)... Bon.. c’est quelque 
chose que…que…je..enfin…je…oh merde….pas pleurer, Aleks, surtout, pas 
pleurer…enfin, je…de temps en temps vous m’avez déjà….enfin toi surtout…vous 
m’avez un peu taquiné parce que…ces dernières années je n’ai pas vraiment…oh 
putain (respiration difficile, il a un regard désespéré)... je pensais que ce serait plus 
simple (on dirait qu’il va presque pleurer, respiration difficile, il se reprend, un peu 
plus assuré, un peu formel) je vous ai demandé à tous de venir ici, pour vous, pour 
vous…après toutes ces années (il s’interrompt, il pleure, il se reprend, chuchotant 
sans force) je vous aime, je... (à nouveau assuré) vous vous êtes sincèrement 
demandé pourquoi ces dernières années je…putain fuck…je…je…je suis…allez, 
enfin….je (il s’interrompt et les regarde simplement, puis très doucement) c’est si 
difficile, je comprends pas. 
 
Je suis…hétérosexuel. 
 
J’aime les femmes. 
 
Beaucoup même et 
  
mes émissions préférées, c’est le sport 
 
et j’aime bien réparer des voitures. 
 
Et quand quelqu’un me pique ma place de parking, je lui tape sur la gueule. 
 
Mais j’ai quand même préparé une chanson pour toi parce que tu es un mec génial, 
Thomas. J’ai bien aimé couché avec toi, Glen. Je veux dire, pas tous les jours, 
Thomas, mais…c’était une expérience, enfin…j’ai trouvé ça….en tous 
cas…intéressant.  
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MASHUP REMIX: WEEKEND III/ COUPLE STABLE / MAKING OF 4/  
KUBY/ FASSBINDER / I NEVER FUCKED A BOY LIKE THIS BEFORE 
 
ALEKS joue RUSSELL, LEA joue KUBY,  
NIELS joue FASSBINDER, THOMAS joue GLEN 
 
ALEKS chante « I Never Loved This Hard This Fast » de Tami Tamaki 
 
I never came this long this hard before  
but then again I never fucked a boy like you before  
never had somebody I could fuck hardcore  
til' I met you  
 
[…] 
 
GLEN 
Ils ne nous acceptent que tant que nous nous adaptons et jouons selon leurs petites 
règles. Prends tes amis. Comment réagiraient-ils si tu abordais ton homosexualité 
vraiment, sur le plan politique, social, si tu parlais des droits des gays, du mariage 
gay ou je ne sais quoi, si tu partais dans tous les sens en poussant des cris suraigus 
et si tu parlais d’anilingus toute la journée.  
 
ALEKS 
Anilingus ? 
 
LEA 
Je n’ai rien contre les gens aux tendances homosexuelles. J’ai quelque chose contre 
les stratégies de révolution culturelle du lobby homo. Il est devenu aujourd’hui 
évident qu’il n’y a pas de gène homosexuel et que personne ne naît homosexuel. Je 
renvoie aux institutions qui proposent une aide thérapeutique aux personnes 
atteintes. Ce sont des personnes qui souffrent de leurs tendances homosexuelles, 
qui souhaiteraient que leur vie soit hétérosexuelle. Personne n’y est contraint et 
personne ne doit y être contraint. Mais le lobby homo veut faire interdire ces 
propositions de thérapie. 
 
NIELS 
Je montre dans mes films que certaines règles et institutions de la société dans 
laquelle nous vivons, ne sont pas humaines, et ne sont pas appréciées par un grand 
nombre de gens. L’institution du mariage, par exemple, en fait partie. Même si 
actuellement je n’ai pas de meilleure alternative à proposer, je sais que cette 
institution du mariage brise les gens, cette fidélité institutionnalisée. 
Le mariage et les règles sociales qu’il faut respecter, quand on vit dans cette société, 
peuvent détruire la relation qui s’est peut-être développée entre deux êtres. 
 
GLEN  
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Ils nous agitent tout le temps leur hétérosexualité sous le nez. A la télévision, dans 
n’importe quelle publicité, on est exposé à la terreur de la normativité hétéro. Mais 
les pédés, les pédés : attention, on se tient tranquille, les hétéros arrivent, silence, 
faire comme si on n’existait pas, surtout ne pas parler de NOUS, ça pourrait les 
déstabiliser, surtout ne pas s’embrasser en public, surtout ne pas se tenir par la 
main, ne pas parler de sexe. Attention, les hétéros arrivent, faire tous le mort et c’est 
parti pour le ghetto sinon ils vont peut-être se fâcher et ils ne nous aimeront plus. On 
pourrait enfin faire ce qu’on veut, mais non : on renverse le même ciment 
hétéronormé sur tout et on veut vivre la même merde grise bétonnée qu’eux. 
  
LEA 
Pourquoi ces aspirations totalitaires ? Parce qu’il devient ainsi évident que l’homme a 
la liberté, la possibilité et le devoir de cultiver son instinct sexuel, afin que son propre 
désir d’amour fidèle et de famille puisse s’accomplir. Nous sommes actuellement 
dans une lutte de civilisation où il s’agit de l’avenir de la famille, de la liberté, de 
l’humanité, du christianisme, de l’identité culturelle et de la survie physique des 
nations. 
  
GLEN 
Ah putain, on pourrait avoir tant de choses, et essayer encore plus, au lieu de cela 
on ne cesse de souffrir du fait qu’on n’est PAS comme EUX. C’EST POURTANT 
BIEN QU’ON NE SOIT PAS COMME EUX. POURQUOI ON VEUT TOUJOURS 
ÊTRE COMME EUX. C’EST POURTANT HORRIBLE, CE QU’ILS VIVENT. 
POURQUOI ON VEUT VIVRE COMME EUX. ILS NE SONT MÊME PAS HEUREUX, 
ILS SONT TOUS BRISÉS PAR LA VIE QU’ILS VIVENT. Je ne dis quand même pas 
qu’on ne doit pas s’engager dans une relation de couple. Je dis juste qu’on n’a pas 
besoin de la bénédiction de je ne sais quelle institution étatique. Et ne me raconte 
pas que les gens se marient par amour. Ils se marient pour la même raison qui leur 
fait achetert une maison ou un chien, pour s’enchaîner. Et ce n’est même pas un vrai 
mariage. Aux Etats Unis ils sont descendus dans la rue et ils ont LUTTÉ pour leurs 
droits. Et ici ils sont tous à traîner tout le temps sur grindr ou à la salle de sport. Ils ne 
font RIEN. Pour quoi ils luttent, pourquoi ils se défendent ?  
 
RUSSELL 
Ils luttent. Mais pour quelque chose en quoi tu ne crois pas.  
 
GLEN  
Ah oui ? Ce n’est pourtant pas le sujet.  
 
RUSSELL 
Mais c’est le sujet. A peu près. Un homme qui dit à un autre homme en public : je 
t’aime et je veux t’épouser. C’est une affirmation putain de radicale. Se mettre devant 
tous et dire « Je veux passer le reste de ma vie avec toi », tandis que tous disent, 
c’est faux, répugnant, malade. Il y a des gens qui veulent qu’on aille en enfer pour 
ça. Pourquoi, putain de merde, ils disent ça ? Ou bien ils l’écrivent dans je ne sais 



	

RICHTER Small Town Boy 
© S Fischer Verlag  

60	

quelles colonnes de commentaires ? Le net en est plein. ENCORE ET TOUJOURS. 
Et quand quelqu’un dit, largement en public « Je t’aime. Et j’en ai rien à foutre de ce 
qui que ce soit en pense ou en dise. Je t’aime et je veux être avec toi. », je trouve ça 
putain de courageux. Et qu’est-ce qui te dérange tant là-dedans : deux personnes 
s’aiment. Veulent se marier, former un couple stable. Juste être heureux ensemble ?  
 
GLEN  
Justement, je ne veux pas mener une vie pré-programmée et bien-pensante comme 
vous tous. 
  
RUSSELL 
Là. Encore. Tu es si arrogant putain. 
  
GLEN  
Ce n’est pas vrai.  
 
RUSSELL 
Si c’est vrai. Tu es tellement condescendant. Tu n’arrêtes pas de m’agresser. 
 
GLEN  
Je ne t’agresse pas. 
  
RUSSELL 
Tu veux que tous les êtres pensent librement mais juste tant qu’ils pensent 
exactement comme toi. Pourquoi tu n’arrives pas à comprendre que certaines 
personnes veulent juste être heureuses ?  
 
GLEN 
Et? Tu es heureux?  
 
RUSSELL  
Je vais bien. Oui, ça pourrait aller mieux. Moins compliqué. Mais je vais bien, oui.  
 
GLEN 
Oui, évidemment. Bien sûr.  
 
RUSSELL  
N’essaie pas, sincèrement.  
 
GLEN  
Calme-toi.  
 
RUSSELL  
N’essaie pas sincèrement, d’oser penser que tu me comprends. Juste parce que je 
ne marche pas dans la rue main dans la main avec quelqu’un, ou que je ne parle pas 
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avec mes potes incroyablement librement de ma vie sexuelle, que tu peux me 
regarder de haut.  
 
GLEN  
Mais c’est pas ce que je fais.  
 
RUSSELL  
Je sais exactement ce que tu penses. Je le vois dans tes yeux. Tu penses que je 
suis un idiot, puisque je veux être en couple.  
 
GLEN  
J’ai dit ça quand? 
  
RUSSELL 
Mais je crois, sincèrement, Glen….je crois….exactement, que c’est….aussi ce que tu 
veux. 
  
(bref silence)  
 
GLEN  
J’aurais déjà le partenaire parfait pour ça.  
 
RUSSELL  
Ce n’est pas le sujet….c’est…il s’agit pas de moi, c’est… 
 
GLEN 
Je ne veux pas être en couple.  
 
RUSSELL 
Je ne te crois pas. Je ne te crois pas, c’est tout.  
 
GLEN  
Je ne VEUX PAS être en couple.  
 
NIELS 
J’ai tenté de vivre en communauté, avec trois ou quatre personnes, ou alors avec 
sept, huit, mais ça a toujours fini en catastrophe. J’ai découvert que j’étais 
absolument incapable de vivre dans une relation enfin avec une seule et même 
personne. C’est ce que j’ai essayé. Mais je suis complètement inadapté à ce genre 
de relation. Tout le monde se sent contraint, c’est le problème. Je crois que ce n’est 
pas une vraie liberté, il n’y a pas de décision libre. Tout est déterminé par ce 
sentiment de contrainte, qu’on ressent quand on est en couple. Je n’y connais aucun 
remède universel. Mais c’est plus facile quand on vit en groupe parce que les 
contraintes sont partagées et que les frustrations ne se dirigent pas sur une seule 
personne. Il arrive souvent que la frustration se transforme en haine ou en peur. Si 
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on hait l’autre, on a en même temps peur de perdre cet être. Ça peut être fou, mais 
c’est la dialectique des relations humaines. C’est ce que j’essaie toujours de dire 
dans mes films, que les institutions que la société nous propose ne sont pas 
vraiment bons pour nous. Je n’en connais pas de meilleures, mais j’aimerais bien 
réfléchir et rendre ce problème toujours plus palpable pour que les gens inventent 
peut-être une alternative. Je ne vis qu’avec des hommes. Avec les femmes, c’est 
plus difficile. J’ai été marié, avec une prof, mais ça n’a pas marché. Au début on était 
bons amis. Les deux ans de notre mariage ont été un pur enfer. Maintenant on est 
séparés et à nouveau bons amis. J’aime bien les femmes, mais je n’aime pas être 
marié avec elles. Les femmes aiment bien être mariées, c’est différent des hommes, 
évidemment, parce que ça satisfait leur besoin de sécurité plus que la vie en groupe. 
Je crois que c’est plus facile avec les hommes de vivre une vie insouciante, au jour 
le jour. Avec les hommes, c’est beaucoup plus tranquille. Dès qu’une femme se 
greffe au groupe, tout est différent. Tout le monde part automatiquement du principe 
qu’elle va  laver la salle de bains ou je ne sais quoi. Alors il faut établir des règles : le 
mardi c’est son tour, le mercredi c’est lui. Les femmes ont toujours tendance à dire : 
il n’a pas fait ce qu’il aurait du faire, donc je le fais. Et les femmes sentent toujours 
que les hommes attendent qu’elles, les femmes, devraient en fait…Et c’est pourquoi 
les femmes se sentent toujours coupables, c’est pourquoi on ne peut pas leur en 
faire le reproche. La raison c’est probablement cette société dominée par les 
hommes.  
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PRINTEMPS DES REACTIONNAIRES 
 
THOMAS  
Alors ça commence juste comme ça. J’essaie un truc. Bon. Le Russe. Le Russe. 
« Le Russe aime les bouleaux ». Le Russe aime tabasser les pédés. L’Allemand s’en 
fiche complètement. Le Turc méprise aussi complètement les pédés. Le Saoudien 
pend les homosexuels. Le Français descend dans la rue en masse contre le mariage 
pour tous car il pense que la France a perdu sa position de puissance mondiale 
parce que les homosexuels ont maintenant le droit de se marier. L’Américain lit la 
Bible comme un enfant de onze ans et prend à la lettre tout ce qu’il y a dedans, tant 
que ça ne concerne pas ses propres actions immorales et contradictoires, comme 
par exemple divorcer, regarder des pornos, massacrer des gens de façon insensée, 
espionner l’ensemble du soi-disant « monde libre ». Le Danois est en quelque sorte, 
plus détendu, plus ouvert et plus avancé que tous les autres. Comment ça se fait ? 
Pourquoi y a-t-il là-bas des couples homos heureux qui adoptent des enfants sans 
que le pays s’effondre complètement ? Bien au contraire. Qui veut vivre dans un 
pays de merde comme la Russie avec une caricature comme Poutine alors qu’il 
pourrait vivre au Danemark, dans une maison au bord de la mer avec son bel avocat 
posé, heureux, attentionné et pédé ? Le Russe vénère un connard de dictateur 
pourri. Le Russe ne devrait pas signer des accords commerciaux tant qu’il n’a pas 
abrogé ses lois anti-pédés de merde qui méprisent l’être humain. Le Russe devrait 
être traîné devant la Cour pénale internationale des droits de l’homme. Le Russe 
inflige des amendes à qui déclare ouvertement que le compositeur homo Piotr 
Tchaïkovsky était homo. Le Russe va sans cesse avec Angela Merkel au salon de 
l’auto de Hannovre sans qu’Angela Merkel lui fasse remarquer une seule fois qu’il 
jette en prison en masse des artistes et des hommes politiques de l’opposition. Le 
Russe fait du cheval torse nu dans la toundra et a l’air ainsi d’une vieille tante 
prétentieuse, vieillie, sans dignité et sans éclat des années 80. 
Le Russe est, le, le, le Russe est, le 
Maintenant je perds mes forces, je n’y arrive plus : 
Qu’est-ce qui se passe en Russie ? 
C’est censé être quoi ? 
Ils font quoi ? 
Ils torturent LES MIENS et je ne peux rien y faire. 
Ils torturent LES MIENS, les kidnappent en pleine rue et les emmènent chez eux. Ils 
doivent s’agenouiller devant eux, et alors il leur tapent sur la gueule. Les obligent à 
se mettre un god dans la bouche. Leur rasent les cheveux, les frottent avec de 
l’insecticide et leur re frappe dans la gueule. Les violent avec une bouteille cassée en 
chantant: The Show must go on! Toujours avec ce rictus sur la figure. Ce rictus que 
Poutine a aussi quand il parle de lois anti-homo. Ou Alexander Dobrindt quand il 
parle de cette « minorité criarde » qui obtient beaucoup trop d’attention. Le rictus 
idiot de Poutine et ses balbutiements infantiles quand en Scandinavie on lui 
demande quel est le fond de ses lois répressives anti-homo et qu’il ne sort rien que 
des bredouillements, des balbutiements, des phrases interrompues, beaucoup de 
euh…, de silences et puis rien, et qu’il finit par la phrase beaucoup trop rapide, 
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presque avalée : « S’il vous plaît respectez que nous voulions protéger nos 
enfants. » 
Pourquoi en Russie on peut punir légalement TOUTE PERSONNE QUI NE PARLE 
PAS NÉGATIVEMENT DE L’HOMOSEXUALITÉ, qui n’est plus même appelée 
homosexualité, MAIS UNIQUEMENT PÉDOPHILIE-MAIS CE N’EST PAS LA MÊME 
CHOSE- la pédophilie, c’est quand Berlusconi baise dans ses soirées des 
prostituées marocaines mineures. ÇA, C’EST DE LA PÉDOPHILIE, pas quand deux 
hommes adultes marchent main dans la main dans la rue. 
Chère Angela Merkel, parlez enfin à Vladimir Poutine pour qu’il arrête de torturer 
MON PEUPLE. Je ne veux plus être obligé de voir sur youtube des policiers russes 
en civil piétiner des jeunes gens parce qu’ils ont tenu un drapeau arc-en-ciel. Je ne 
veux plus que les néonazis chassent mon peuple de la rue, le déshabille devant une 
caméra allumée, l’enchaîne, le maltraite avec des gods, lui renverse de l’urine sur le 
visage et le force à chanter des chœurs russe-orthodoxes, mettent le tout sur internet 
et ne soient jamais, jamais, jamais, poursuivis en justice. Je ne veux plus que les 
députés russes de la Douma plaident à la télévision russe pour qu’on interdise toute 
transfusion sanguine aux homos qui ont un accident de voitures, pour qu’on ne traite 
plus les homos qui ont eu un accident de voiture dans les hôpitaux publics et que 
tous applaudissent. Je ne veux plus qu’Anna Netrebko fasse la campagne électorale 
de Poutine et aille ensuite chanter le rôle de Tatiana au théâtre de Vienne dans MA 
mise en scène d’Eugène Onéguine de Tchaikovsky. Tchaikovsky était HOMO, Anna, 
et tu ne peux tout simplement pas faire campagne pour quelqu’un qui a déclaré la 
guerre à MON peuple et en même temps faire des vocalises sur un opéra du plus 
grand compositeur de MON peuple. J’espère que tu vas t’étrangler dans ta bigotterie 
et tes mensonges si tu chantes encore une fois où que ce soit une note de 
Tchaikovsky. Et si la Süddeutsche Zeitung publie encore une interview d’Anna 
Netrebko et laisse la phrase « Poutine est bon pour la Russie » sans commentaire, 
comme ça a eu lieu récemment, pour lui parler ensuite de la veste en tricot qu’elle 
portait dans Manon, et si on pouvait oser lui demander ça – de toutes façons, c’est 
tout de même la grande diva ANNA NETREBKO, et c’est impossible de l’envoyer sur 
scène avec une banale veste en tricot… 
Tu sais quoi, Süddeutsche…? En Russie on ose demander à MON PEUPLE bien 
autre chose que de porter une banale veste en tricot. Prends-en acte et écris là-
dessus. Fais des reportages sur Poutine et ses pogroms contre les homos. Fais ça ! 
Fais des recherches et écris là-dessus. Ou Merkel pourrait le faire. Mais pourquoi 
elle ne le fait pas ? Parce qu’elle même mène stratégiquement une politique anti-
homo pour ne pas effrayer ses fidèles électeurs réactionnaires. Merkel pourrait très 
tranquillement imposer les mêmes droits en Allemagne qui existent depuis 
longtemps déjà en Scandinavie, en Belgique et en Angleterre, MÊME EN 
ANGLETERRE MAINTENANT, et qui ont participé au fait que les homos ne soient 
plus traités par la loi comme des ÊTRES DE SECONDE CLASSE et du coup NE 
SOIENT ENFIN PLUS OBLIGÉS DE SE SENTIR DES ÊTRES DE SECONDE 
CLASSE PARCE QUE MERKEL ET SES FREAKS CATHOLIQUES 
RÉACTIONNAIRES DE MERDE LES PRIVENT DES DROITS GARANTIS PAR LA 
LOI FONDAMENTALE. L’ÉGLISE CATHOLIQUE EST UNE DES PLUS TERRIBLES 
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ERREURS DE L’HUMANITÉ, NIETZSCHE L’AVAIT DÉJÀ COMPRIS. POURQUOI 
EN 2013 SES SBIRES RÉPOUGNANTS ONT-ILS ENCORE LE DROIT DE 
HURLER LEURS PRÊCHES HAÎNEUX SUR TOUTES LES CHAÎNES ? DEPUIS 
DES MILLIERS D’ANNÉES CES VIOLEURS D’ENFANTS SEXUELLEMENT 
DÉRANGÉS SONT DANS NOS TÊTES ET NOUS DISENT CE QUE NOUS AVONS 
À PENSER ET À SENTIR, CE DONT NOUS DEVONS AVOIR HONTE, CE DONT 
NOUS DEVONS AVOIR PEUR.  
 
TU N’AIMERAS POINT. 
TU NE SERAS POINT TOI-MÊME.  
TU AURAS PEUR. 
TU NE TE SENTIRAS PAS LIBRE. 
TU AURAS HONTE DE CE QUE TU ES. 
TU HAÏRAS TON CORPS. 
TU FERAS PEUR À TES ENFANTS. 
TU LAISSERAS TES ENFANTS SE FAIRE ABUSER PAR NOUS. 
TU NOUS CONSTRUIRAS DES CHÂTEAUX DORÉS. 
TU NE CONTREDIRAS POINT. 
TU NE PENSERAS POINT. 
TU TE CACHERAS. 
TU NE SERAS POINT CE QUE TU ES. 
TU NE SERAS POINT CE QUE TU ES.  
TU NE SERAS PAS LIBRE. 
TU SERAS TOUJOURS SEUL. 
TU NE VIVRAS JAMAIS TON DÉSIR À FOND.  
TU SERAS SEUL LA NUIT DANS TON LIT ET TE CONSUMERAS ET PLEURERAS 
DE FANTASME ET DE DÉSIR, OUI, TU PLEURERAS, OUI, PLEURE, C’EST 
TOUT, PLEURE. 
Je n’ai rien contre les pédés, mais c’est tout simplement CONTRE-NATURE, et Dieu 
a créé l’homme et la femme, ET IL A BIEN DÛ PENSER À QUELQUE CHOSE, IL 
N’EST PAS IDIOT DIEU, NON, JE VEUX DIRE, IL NE CRÉE PAS L’HOMME ET LA 
FEMME AVEC TOUTE LA PROCRÉATION ETC ET LE MARIAGE ET LA FAMILLE 
POUR QUE LES HOMMES AILLENT AVEC LES HOMMES ET LES FEMMES 
AVEC LES FEMMES, JE VEUX DIRE, D’UN POINT DE VUE STRICTEMENT 
BIOLOGIQUE C’EST COMPLÈTEMENT CON, EN UNE GÉNÉRATION TOUT LE 
MONDE SERAIT MORT. OUI DITES DONC, VOUS ÊTES INCAPABLE DE FAIRE 
DEUX PLUS DEUX? IL N’EST PAS DÉBILE DIEU, VOUS NE POUVEZ PAS FAIRE 
CROIRE QU’IL EST IDIOT, ON VA TOUS DISPARAÎTRE ET ENSUITE LES 
MUSULMANS VONT TOUS VENIR NOUS PRENDRE, ET LES CHINOIS SONT 
DÉJÀ PRÊTS, IL NE FAUT PAS QU’ON DEVIENNE TOUS PÉDÉS. IL FAUT 
QU’ON SE DÉFENDE ET QU’ON NE DEVIENNE PAS TOUS EFFÉMINÉS. ALLEZ 
MAINTENANT ON ARRÊTE, VOUS ÊTES TOUS CRÉTINS. 
Oh merde, je n’en peu plus, mais il faut que ça sorte. C’est si difficile. MON PEUPLE 
n’a pas d’avocat. Nulle part dans le monde. Personne n’intercède pour MON 
PEUPLE. Personne. Et MON PEUPLE est tellement divisé et se comporte avec si 
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peu de solidarité envers lui-même, n’est jamais ensemble, ne se bat pas, ne se 
défend pas, et se laisse faire- c’est ce que j’admire chez tous les turcs ici. Déesse 
Shermin, tu sais, je t’admire pour ça. TON peuple est solidaire. Il t’aime, et il se bat 
avec toi vers le haut, pour sortir de toutes ces merdes de ghettoïsation de deuxième 
classe. MON PEUPLE est si dispersé, si déchiré.  
Une partie se cache, apeurée, dans un placard en tremblant, une autre partie reçoit 
en ce moment de la pisse sur le visage, déversée par un camarade de Poutine, et 
Angela Merkel trouve ça tout à fait normal. Putain, il faut vous rassembler. Être 
solidaire, VOUS CONSIDÉRER COMME UNE NATION, vous soutenir, vous battre 
ensemble. Arrêter de vous traiter et de vous dézinguer mutuellement, c’est si difficile, 
putain merde..  
Ah, tout ça  est si…triste….Oui. Pour finir, juste une blague : 
Erika Steinbach est chargée des droits de l’homme à la CDU. 
Donc, maintenant riez tous s’il vous plaît. Bon, je re-raconte : Erika Steinbach est 
chargée des droits de l’homme à la CDU. Erika Steinbach, c’est celle avec le soldat 
d’occupation nazi en guise de père, qui se bat pour l’Allemagne dans ses frontières 
de 1937, fait à peu près tout pour que l’Allemagne et la Pologne n’arrivent jamais à 
se réconcilier, et qui, quand elle est invitée chez Anne Will, commence normalement 
ses phrases par « Je n’ai rien contre les homos, on en invite même de temps ne 
temps chez nous MAIS »- et là arrivent des thèses aberrantes et racistes qui 
évoluent aussi dans les frontières mentales de 1937 et oui…Cette femme… Par 
ailleurs sans enfant depuis des décennies…comme Angela Merkel… comme Ilse 
Aigner… toutes ces femmes qui veulent interdire à MON PEUPLE le droit au 
mariage et à l’adoption et ne cessent de parler de protection du mariage, vivent en 
couple sans avoir d’enfant, ou célibataires ou divorcées ou le tout ensemble. Vous 
voulez protéger quoi en fait ? Vous n’avez absolument construit aucune relation dans 
votre vie qui mérite le nom de mariage. Vous voulez protéger quoi en fait ? Et ce 
n’est pas ma faute, chère Ilse Aigner que tes amoureux, ainsi que tu l’as confié 
récemment au BILDZEITUNG, ne veulent jamais rester avec toi car ton travail te 
réquisitionne trop. Alors il faut que tu travailles moins, si tu veux être en couple, ou 
que tu te consacres davantage à tes amoureux, que tu les écoutes, que tu passes 
quelques heures intenses avec eux. Chère Ilse Aigner, laissez notre peuple 
TRANQUILLE. Ce n’est pas NOTRE faute si vous êtes incapable d’être en couple. Et 
chère Erika Steinbach, s’il vous plaît installez-vous pour le reste de votre vie sur la 
frontière Oder/Neisse et versez chaque jour mille neuf trente sept larmes pour votre 
père. J’ai eu un père absent comme vous. Le mien non plus n’était jamais là, le mien 
a aussi combattu pendant la guerre, et la guerre a fait de lui un handicapé des 
sentiments. Dans cette mesure je comprends que vous cherchiez encore un père qui 
vous aime et que vous pensez bien faire en disant chez Anne Will qu’un enfant a 
toujours besoin d’une mère et d’un père et….je ressens votre peine. Sincèrement. 
Quand vous dites à quel point vous avez souffert de l’absence de votre père….moi 
aussi. Mon père était toujours absent. Mais la solution ne peut pas être d’interdire à 
deux pères présents, qui s’aiment, qui l’ont décidé vraiment pleinement et 
entièrement, d’élever un enfant avec amour, en y consacrant beaucoup de temps et 
d’affection. La solution ne peut pas être d’interdire l’amour à ceux qui sont capables 
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d’aimer. La famille dans laquelle vous avez vécu enfant, chère Erika Steinbach, n’est 
pas digne d’être protégée. C’est la famille du père tyrannique, c’est la famille 
Poutine, c’est la famille que monsieur Dobrindt a probablement en tête lui aussi : un 
père soldat incapable de communication, incapable d’amour, prend sa femme et ses 
enfants en otage émotionnel et crée un règne arbitraire et tyrannique. Cette famille 
n’a aucun droit à être protégée, elle n’offre aucune protection à l’enfant. Chère 
madame Steinbach, j’ai déjà rencontré beaucoup d’êtres dérangés et brisés dans ma 
vie mais en ce qui vous concerne je suis immensément désemparé. Que faire d’un 
être comme vous ? Comment résoudre tous ces blocages qui vous empêchent 
d’accéder à la compréhension, l’affection, l’amour ? S’il vous plaît abandonnez votre 
mission sur les droits de l’homme et mettez-la dans les mains d’un être qui aime les 
autres, ne les méprise pas, et qui s’engage sérieusement pour les droits de tous les 
hommes, pas pour les droits des adhérents de votre parti ou des lobbys qui vous 
versent de l’argent sale. MON PEUPLE EST EN DANGER. Il est en train d’être 
sacrifié. Les gens dehors sont tellement perdus. Ce système économique, l’abolition 
de toute frontière, la dissolution de l’identité, l’orientation vers la seule performance, 
uniquement pour travailler, pour consommer, pour faire des cures de bien être quand 
on est épuisé, de chercher un psy en cas d’états d’angoisse et de problèmes 
relationnels, se rendre désirable et en forme, créer  et continuer à créer des profils 
qui augmentent sa propre valeur marchande et suscitent suffisamment de ventes- et 
l’attitude de pure acceptation face à ce monde et à ce système qui tourne 
intérieurement complètement à vide, le tout ne fonctionnant que par LIKE et OUI 
J’ACCEPTE INTÉGRALEMENT LES CONDITIONS D’UTILISATION QUE JE N’AI 
JAMAIS LU DE MA VIE et je livre toutes mes données à une entreprise dont je ne 
sais rien ni des buts ni des structures.. Et Oui ! GOOGLE peut enregistrer tous mes 
contacts ! Et Oui ! Facebook peut avoir un accès illimité à mon répertoire personnel ! 
Les gens sont tellement DISSOUS par toute cette merde, ils sont besoin d’une 
certaine certitude, d’une certaine netteté. Quelque chose qui leur redonne des 
repères, même si c’est l’ultime certitude. Hétéro : bon. Homo : mauvais. Moi : bien. 
Les autres qui ne sont pas comme moi : mal. Ou dans la variante russo-américaine : 
qui est responsable du déclin de la culture russe ? Qui est responsable du fait que 
dans le Midwest aux Etats Unis un ouragan a dévasté une cité de mobil-homes ? Qui 
est responsable du fait que Thilo Sarrazin et Eva Herman affirment que les peuples 
européens disparaissent ? Qui est responsable du fait qu’en Allemagne un mariage 
sur deux finit par un divorce et que peu à peu presque tous les enfants allemands 
sont élevé par UN SEUL parent ? Ce soir, quand vous marcherez dans la rue, 
regardez autour de vous. Si vous découvrez quelque part deux jeunes garçons 
amoureux qui marchent dans la rue en se tenant la main et s’embrassent tendrement 
sous un réverbère, alors vous saurez ILS SONT COUPABLES. ILS SONT 
RESPONSABLES DE TOUS CES MALHEURS. PARCE QU’ILS S’AIMENT, QUE 
DIEU NOUS ENVOIE EN PUNITION TOUT CES MALHEURS. 
 
Bon, et maintenant musique, s’il vous plaît 
 
MEHMET chante « Song to the Siren » de Jeff Buckley  
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Here I am  
Here I am  
Waiting to hold you  
[…] 
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NOVEMBRE  
 
MEHMET 
Brouillard, 
la ville n’émet aucun son. 
Depuis des semaines je ne suis pas sorti devant la porte, 
j’ai regardé ces films, 
pris des notes, 
repris des scènes, les ai recopiées. 
Parfois je tape du poing sur mon ordinateur ou je casse les carreaux, ensuite je suis 
très tranquille.  
Si je sors, alors tout se précipite, chaque son, chaque image, tout, sur moi, en moi, 
tout est beaucoup trop fort et….Quand je parle à quelqu’un alors, je le deviens, moi. 
Suis. Quelque chose d’autre. Je suis ce qui me fait face et. Devient ce qu’il dit. Et fait 
ce qu’il veut. 
Depuis mon enfance j’ai  ce 
 
Trouble.  
 
Mal. 
 
Don. 
 
Décalage.  
 
Je ne sais pas comment appeler ça. 
 
Je perçois tout, tout. 
 
Pas de filtre, pas de protection. 
 
Chaque son, 
 
chaque chuintement, 
 
chaque timbre, 
 
 chaque respiration. 
 
Les machines la nuit sur stand-by, 
 
le vent dehors,  
 
le silence, 
 



	

RICHTER Small Town Boy 
© S Fischer Verlag  

70	

et tous les sentiments que j’ai jamais éprouvés. 
 
Soudain tout est là en moi et me balaye d’un coup. 
 
Tout glisse et disparaît.  
 
Je n’arrive plus à marcher. 
 
Mon cœur fait mal, je peux à peine respirer. 
 
Au fond j’ai toujours le besoin de trouver des SOLUTIONS pour tout, des règles 
claires, des lignes directrices, mais au bout de deux jours, je ne comprends plu du 
tout pourquoi je me suis prononcé pour ou contre quoi. 
 
Ici il manque un corps. Cette absence d’un autre corps a bouffé des blessures si 
bizarres dans ma peau, ici…bizarre….ça se dissout….lentement…plus de 
protection…parti….tout est parti….plus rien là…. 
 
MEHMET 
Embrasse-moi. 
 
NIELS   
Quoi maintenant? 
 
MEHMET 
Maintenant et pour toujours, sois tout pour moi, maintenant ici tout de suite, sors-moi 
de là, je ne peux me relier à rien en ce moment, ne m’identifier à rien, rien ne me 
donne prise, rien ne me sauve. ALLEZ EMBRASSE-MOI, mais embrasse-moi 
tellement que tu le penses, que ce soit sérieux, que ce soit sérieusement moi, QUE 
ÇA NE CONCERNE MOI, QUE MOI, QUE MOI, que tu me désires, que tu me 
veuilles, que tu ne puisses pas dormir la nuit sans moi, acharne-toi, fais-moi mal, ne 
faisons qu’un, LÀ MAINTENANT TOUT DE SUITE, si on détruisait toutes les 
frontières QUI PEUVENT ENCORE EXISTER ENTRE LES GENS. IL FAUT QUE JE 
SORTE D’ICI, HORS D’ICI, DE CE, CE ÇA LÀ, CE, CE, CE CE, CETTE 
ENVELOPPE CORPORELLE CLAQUEMURÉE HERMÉTIQUEMENT 
VERROUILLÉE. On peut baiser jusqu’à ce que le sang jaillisse et avaler notre 
sperme, ou se mordre les lèvres en s’embrassant, et nous frapper du poing sur la 
gueule, MAIS ON NE FERA JAMAIS QU’UN, ON NE FERA JAMAIS QU’UN, ÇA ME 
TUE, CHANGE ÇA TOUT DE SUITE, ALLEZ, EMBRASSE-MOI, TIENS-MOI FORT 
JUSQU’À CE QUE JE NE RESPIRE PLUS. Sois tout pour moi, dis-moi ce que je 
dois faire, dis-moi que tu resteras toujours là pour moi, au moins cette nuit, au moins 
les deux prochaines heures. NE PARS PAS, NE PARS PAS, RESTE S’IL TE PLAÎT, 
S’IL TE PLAÎT RESTE. 
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MEHMET chante « Exit Music (For a Film) de Radiohead  
 
Wake. from your sleep 
The drying of your tears 
Today we escape, we escape 
 
Pack.. and get dressed 
Before your father hears us 
Before all hell breaks loose 
 
Breathe, keep breathing 
Don't lose your nerve 
Breathe, keep breathing 
I can't do this alone 
 
Sing.. us a song 
A song to keep us warm 
There's such a chill, such a chill 
 
You can laugh 
A spineless laugh 
We hope your rules and wisdom choke you 
Now we are one in everlasting peace 
 
We hope that you choke, that you choke 
We hope that you choke, that you choke 
We hope that you choke, that you choke  
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UNE NUIT BRISÉE 
 
 
THOMAS 
Une nuit déchirée. 
 
ALEKS 
Une nuit agitée. 
  
LEA 
Je n’arrive pas à dormir et je me dissous dans les méandres de liens disparates. 
 
NIELS 
C’était une nuit où l’humour et l’ironie m’avaient largement abandonné.  
 
MEHMET 
Mon père 
 
THOMAS / ALEKS 
erre perdu dans tous les couloirs, 
 
LEA 
ne trouve pas de porte, tente en vain de s’arc-bouter, tombe, reste à terre, pleure 
comme un petit enfant.  
 
NIELS / MEHMET 
Alors maintenant tu es couché là devant moi. 
  
THOMAS 
Toi, qui, qui as causé tant de malheurs dans ta vie et tu n’arrives plus à bouger. 
 
THOMAS 
SANS MON AIDE. 
 
LEA / ALEKS 
Je m’assois à côté de toi. 
 
THOMAS / MEHMET 
Tu respires difficilement. 
 
ALEKS 
Je te tiens la main,  
 
NIELS 
m’appuie sur toi.  
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THOMAS / ALEKS 
TU es l’homme dont j’aurais toujours voulu être aimé. 
  
THOMAS / LEA 
Tu es ça, tu es ça, tu es ce qui a toujours été absent dans ma vie.  
 
ALEKS 
Et tu es l’homme qui m’a toujours dit que je n’avais pas le droit de vivre ainsi. Pas 
comme je suis, pas ce que je suis. AUTREMENT, tout rétracter, tout refouler.  
 
THOMAS / MEHMET 
Alors on est couchés là.  
 
ALEKS / NIELS 
Maintenant 
 
LEA / MEHMET 
après toutes ces années. 
  
ALEKS 
dans le couloir. 
 
MEHMET 
L’horloge fait tic-tac. 
  
THOMAS 
Tes appareils médicaux dans la chambre à coucher.  
 
ALEKS / NIELS 
Tout ce dispositif de surveillance. 
  
THOMAS / ALEKS 
Va chercher Maman, va chercher Maman. 
 
LEA / MEHMET / NIELS 
Maman est morte. 
 
ALEKS 
Quoi? 
 
THOMAS 
Mama est morte, elle n’est plus en vie. 
 
THOMAS / ALEKS 
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Il n’y a plus que nous deux au monde rien de plus.  
 
THOMAS 
Je t’aide à te lever, 
 
te mets au lit, 
 
reste éveillé le reste de la nuit.  
 
FIN 
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La pièce SMALL TOWN BOY est née d’une commande du Maxim Gorki Theater, 

Berlin en collaboration avec les acteurs qui y ont participé Lea Dräger, Aleksandar 

Radenković, Thomas Wodianka, Mehmet Ateşçi et Niels Bohrmann, les dramaturges 

Jens Hillje, Daniel Richter et Christopher-Fares Köhler ainsi que la scénographe 

Katrin Hoffmann. J’aimerais remercier chaleureusement tous ceux qui ont participé à 

ce projet pour leur collaboration ! 

 
 
 
 
 
	


